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COORDONNATEURS ACADÉMIQUES

AU 31 DÉCEMBRE 2000

Le Clemi a été endeuillé en septembre 2000 par la disparition de Daniel Jégou , 

présent depuis l’origine du centre. Daniel Jégou assumait avec une grande conscience

l’animation et la gestion de l’espace journaux scolaires et lycéens. 

Cet espace témoigne de la volonté du Centre à développer le dialogue entre générations,

ce qu’assurait avec beaucoup d’investissement Daniel Jégou.



Le rapport d’activité 

du Clemi en 2000

EN BREF 
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La formation (page 5)

Dans un contex te de comp ression budgé ta i re

des moyens académiques, la demande de

fo rmation pour l’éducation aux médias re ste

to u j o u rs très fo rte. Le Clemi, qui place la

fo rmation initiale et continue au centre de son

dispositif, consta te l’inté rêt to u j o u rs re n o u ve l é

pour le thème de la citoye n n eté et le déve-

loppement des initiatives inté grant Inte rn et. 

De nombreuses demandes prov i e n n e n t

de pays étrangers où les enseignants s’in-

téressent de plus en plus aux usages péda-

gogiques des médias, et par voie de consé-

quence, au savo i r- fa i re et à l’ex p é rience du

Clemi dans ce domaine.

La semaine de la Presse 
dans l’Ecole (page 13)

Depuis onze ans, le Clemi organise la

semaine de la Presse dans l’Ecole en par-

tenariat étroit avec les médias. D’une acti-

vité atypique et ponctuelle, la Semaine est

d evenue une vé ri table institution. Elle s’ i n s-

crit dans une démarche citoyenne : la lec-

t u re cri t i que et distanciée de l’info rm a t i o n .

La 11e Semaine en porte un nouveau té m o i-

g n a ge, avec 3,8 millions d’élèves part i c i-

pants et 745 médias inscrits.

Le programme 
d’expérimentation (page 17)

Ce pro gramme perm et de suivre sur le te r-

rain des équipes enseignantes qui pro p o-

sent une pédagogie active à partir d’un tra-

vail sur les médias. Pour 1998-2000, le

Clemi a choisi de recueillir des info rm a-

tions concernant des activités conduite s

sur l’éducation à l’image d’information et

sur les usages d’Internet.

Depuis sa création en 1988, le pro-

gramme a le soutien de la Direction des

enseignements scolaires au minist è re de

l’Education nationale. 

Le programme fax! (page 20)

P ro gramme pédagogique s’ a p p u yant sur la

réalisation d’un journal junior inte rn a t i o-

nal à distance, fa x ! connaît une mobilisation

i mp re s s i o n n a n te. Sa dive rs i fication (fa x !

junior, cyberfax!) permet une déclinaison

du travail efficace dans le cadre de l’inter-

nationalisation du programme.

Le programme d’évaluation
(page 22)

Pour affiner fo rmation et ré fl exion sur l’édu-

cation aux médias, l’évaluation s’ e mploie à

mieux cerner ses effets sur les élèves. Qu’ e n

apprennent-ils ? Comment se situent-ils ?

Tous les publics sont concernés, habituels

ou en grande difficulté scolaire.

L’expression des jeunes 
à travers leur presse (page 23)

Depuis sa création, le Clemi a une mission

d ’ a c c o mpagnement de l’ex p ression des

jeunes. Ses équipes forment et conseillent

tous les acteurs de la communauté éduca-

t i ve imp l i qués dans des pro j ets où l’élève est

un acteur véritable de la communication

sociale. Pour assurer cet accomp a g n e m e n t ,

le Clemi collecte, classe et dépouille to u te s

les publications réalisées et diffusées par

des jeunes, de la maternelle au lycée.

Les publications (page 26)

Par ses publications, le Clemi ch e rche à

fa i re connaître à un large public les trava u x



menés sur le te rrain et les débats d’idées sur

l’éducation aux médias. On ret i e n d ra cet te

année I m a ge d’info rmation et citoye n n eté

à l’école primaire, ouvrage qui fait suite à

p l u s i e u rs séminaires organisés par le Clemi

et la direction des enseignements scolaire s .

Les outils ainsi proposés ont pour vo c a-

tion de faciliter l’introduction des médias

dans les établissements scolaires, d’en mon-

trer la richesse et les potentialités. 

Les activités documentaires
(page 27)

L’ a c t i v i té du centre de documentation du

Clemi témoigne de l’inté rêt des équ i p e s

Clemi et du public pour les actions d’édu-

cation aux médias. Les demandes éma-

nant en particulier de l’ex té rieur donnent

la mesure de l’atte n te d’info rmation des

enseignants. Un accueil personnalisé re ste

to u j o u rs la réponse privilégiée pour fa c i l i te r

la const ruction des pro j ets, nota m m e n t

en matière de journaux scolaires et

lyc é e n s .

Les collaborations 
internationales (page 29)

Le Clemi enri chit sa ré fl exion et ses actions

grâce à de nombreux éch a n ges avec des

st ru c t u res imp l a n tées à l’étra n ge r, st ru c-

t u res éducatives et pro fessionnels de l’info r-

mation enga gés dans des pro j ets éducatifs .

Les collaborations se met tent en place

a u tour de séminaires inte rnationaux, d e

fo rmations d’enseignants, de pro grammes d e

recherche, de conseils et d’expertise.

Dans les académies (page 35)

Le Clemi national a pour mission d’animer,

d ’ a c c o mpagner et de valider son ré s e a u ,

notamment par des s tages de soutien aux

é quipes académiques. Les relations ainsi

i n sta u rées pour mieux adapter et défi n i r

l’action du Clemi ne se const ruisent pas

sur le mode de la hiérarchie mais sur celui

de la compétence. 

Avec des moyens très modestes, le tra-

vail fourni par les équipes académiques du

Clemi est part i c u l i è rement efficace. De

mieux en mieux reconnu par les autorités

a c a d é m i ques, il s’ i l l u st re par des ré a l i s a-

tions et des approches très diverses. 

Le Conseil d’orientation 
et de perfectionnement
(page 77)

Sous la présidence de Jean-Marie Dupont,

le Conseil d’o ri e n tation et de perfe c t i o n-

nement du Clemi s’ e st réuni à deux re p ri s e s .

Le Clemi a soumis à sa réflexion ses

d o s s i e rs en cours, ses pro j ets pédagogiqu e s

et les questions institutionnelles qui mar-

quent le travail de l’année.

ARRÊTÉ DU 26 AVRIL 1983, 

MODIFIÉ PAR LE DÉCRET N ° 93-718 DU 25 MARS 1993, 

RELATIF AU CLEMI

A rticle 1 - Le Centre de liaison de l’enseignement et des moye n s

d’information, le Clemi, a pour mission de promouvoir, notamment

par des actions de fo rmation, l’utilisation plura l i ste des moye n s

d’information dans l’enseignement, afin de favoriser une meilleure

c o mp réhension par les élèves du monde qui les ento u re, tout en

développant leur sens critique.
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E
n 1999-2000, les activités de fo rm a t i o n

ont été ri ches et dive rs i fiées, to u t

p a rt i c u l i è rement sous l’imp u l s i o n

des coordonnateurs académiques. 19.876

stagiaires, essentiellement composés d’en-

seignants et de formateurs, ont participé à

des actions de formation organisées par le

Clemi, dont près de 80% au niveau acadé-

m i que. Le Clemi national (4.106 sta g i a i re s )

et les actions de formation initiale (1.549

sta g i a i res) se parta gent les 20 % re stant. Ces

chiffres sont en légère hausse par rappor t

à ceux de l’année dernière.

Il faut noter la très grande dive rs i té des

d i s p o s i t i fs de fo rmation que le Clemi et ses

é quipes sont amenés à fa i re fonctionner et ,

dans de nombreux cas, à inventer, depuis

les fo rmes traditionnelles du sta ge ou de l’in-

te rvention ponctuelle jusqu’aux activité s

de « conseil ».  

La photo graphie proposée re fl è te la

d e m a n d e ex p rimée par les enseignants,

mais aussi la capacité des st ru c t u res de fo r-

mation à y répondre. Or les évolutions du

dispositif de la formation continue (trans-

fe rt de ces activités en direction des Iufm*,

vigilance accrue de l’administ ration par

ra p p o rt aux absences des enseignants dési-

reux de suivre des sta ges) ont parfo i s

e n t raîné une réduction du nombre des fo r-

mations. 

C ’ e st bien l’activité du réseau Clemi

qui est pré s e n tée ici, ce qui ne rend pas

c o mpte de manière ex h a u st i ve de ce qu i

se fait dans le champ de «l’éducation aux

médias». D’autres formations sont organi-

sées par d’autres formateurs, notamment

dans quelques Iufm, et ne sont pas prises

en compte ici.

* Les sigles sont expliqués p. 34.
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Année scolaire 1999-2000

La formation

1• RÉPARTITION DES PRINCIPAUX TYPES DE FORMATION (1999-2000)

Clemi national 20,7%

NOMBRE DE STAGIAIRES : 19 876

IUFM

7,8%

Académies

71,5% IUFM

7,9%

Académies

75,8% 

NOMBRE DE JOURS : 1 719

Clemi national 16,3%
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L’ a c c roissement du nombre de sta-

g i a i res n’ e st pas dû à nos activités tra d i-

tionnelles, telles que le plan national de fo r-

mation ou les actions menées en dire c t i o n

des personnels d’encadrement, mais au

dynamisme de la demande, nota m m e n t

en provenance de l ’ i n te rnational (+54% de

sta g i a i res étra nge rs fo rmés), et à l’ac-

c roissement des actions de conseil et de

suivi auprès des enseignants. Ce mode d’in-

te rvention a pour conséquence de multi-

plier le nombre de personnes auprès des-

quelles nous inte rvenons et de favo riser la

p résence d’élèves dans les dispositifs de

conseil et de suivi. Cet te année, 111 actions

de conseil ont été menées par le Clemi

national (82 l’année dern i è re) ; elles ont

c o n c e rné 565 pers o n n e s (+68%) et ont

re p ré s e n té 119 journées de fo rm a t i o n .

• Les fo rmations se ré p a rtissent en cinq

c a té g o ri e s ( voir schéma n°2). Le te rm e

« i n te rve n t i o n s » désigne des actions

menées devant des enseignants ou des fo r-

m a te u rs ; « a n i m a t i o n s » désigne des actions

menées devant des publics élève s - e n s e i-

gnants. La caté g o rie « c o n s e i l » re gro u p e

les inte rventions ponctuelles et plus per-

sonnalisées. 

• Parmi les publics destinataires des for-

mations (schéma n° 3), signalons, à titre de

c o n sta n tes, la fo rte présence des élève s

(plus de 20% des sta g i a i res accueillis ou

re n c o n t rés) en raison notamment de l’ex i s-

tence au Clemi d’un fonds consacré aux

j o u rnaux scolaires, et le niveau élevé de

l’international (plus du tiers des stagiaires

touchés), avec des formations qui portent

sur l’éducation aux médias ou les usages

pédagogiques des médias pour l’apprentis-

sage du français langue étrangère.

La distinction entre les publics « P N F »

et « fo rm a te u rs » p e rm et de montrer l’effo rt

réalisé en faveur du réseau Clemi : sur les

29 journées de sta ge réalisées hors plan

national à l’intention des fo rm a te u rs, 21

c o n c e rnent les coord o n n a te u rs et leurs

équipes. 

En dehors du plan national, le Clemi

p o u rsuit sa collaboration avec l’Ecole natio-

nale de fo rmation agro n o m i que. Cet te

année, le Centre a également travaillé étro i-

tement avec l’Iufm de Caen pour l’organi-

sation des pre m i è res re n c o n t res inter Iufm

sur le thème « Les médias et leurs image s ».

BILAN NATIONAL

AU NIVEAU NATIONAL

Les publics

Les sta ges ont concerné cet te année 4.10 6

p e rsonnes, ce qui ra p p ro che l’activité de

l’année écoulée des plus hauts enre g i st ré s

en 1992-93 ou 19 97 - 9 8 .

2•RÉPARTITION DES ACTIONS

DE FORMATION AU NIVEAU NATIONAL

3• LE S P U B L I C S D E LA F O R M AT I O N

CO N T I N U E AU N I V E AU NAT I O NA L

(E N J O U R N É E S -STAG I A I R E )

Conseils 

49,6%

Interventions 

19,6% 

PNF 0,5%

Animations

17,4% 

Sta ges hors 

PNF 12,9% 

Formateurs 

10,5% 

PNF 1,7%

I n te rnational 

42,8% 

NOMBRE DE J/ST. 

Doc

1%

Étudiants

2,8% 

J o u rn a l i ste s

3,5% 

Enseignants

15,3% Élèves 

20% 

Divers

2,3% 



Les actions de formation 
tournées vers l’international

Les actions de fo rmation à l’inte rn a t i o n a l

se répartissent en deux grandes familles :

celles qui se rapportent prioritairement à

des objectifs d’éducation aux médias, et

celles qui se ra p p o rtent à des objectifs d’en-

seignement du français langue étrangère.

Chacune de ces grandes familles peut à

son tour se subdiviser en plusieurs sous-

ensembles, selon que l’on considère la natio-

n a l i té du public concerné (française ou

é t ra n g è re), son statut pro fessionnel (ensei-

gnant, chercheur, journaliste, responsable

i n stitutionnel) et le lieu où se déroule la

formation (voir p.29).

• Pa rmi les actions d’éducation aux médias,

signalons la plus exemplaire : un colloque

o rganisé par le minist è re de l’Education

québécois à Québec (Canada), en parte-

nariat avec le Clemi, sur la problématique

de « l’éducation aux médias et des compé-

tences transversales ».

Q u’elles soient modestes ou ambi-

tieuses, ces actions mettent en lumière le

fait que l’éducation aux médias corre s p o n d

à un champ de connaissances bien identi-

fié et internationalement reconnu, qui se

structure petit à petit autour d’organismes

variés, et que ce domaine de recherche se

p rê te bien à la mise en place de pro j et s

i n te rnationaux (comme le pro j et Comenius

mis en place par le Centre de ressources

pédagogiques de Palma de Majorque (Es -

pagne), en parte n a riat avec l’A s s o c i a t i o n

p o rt u gaise « Éducation aux médias », sur le

thème « Jeunes té l é s p e c ta te u rs en Euro p e :

quelle formation pour les enseignants ? »).

• Le Clemi répond à de nombreuses  solli-

citations qui émanent des enseignants ou

des responsables pédagogiques concernés

par l’enseignement du français langue étra n-

g è re. La pri o ri té est alors donnée à des

o b j e c t i fs d’acquisition de la langue et de

connaissance de la culture, à côté des

s avo i rs ou savo i r- fa i re pro p res à l’éducation

aux médias. 

Les actions du plan national 
de formation

Les actions du plan national dev raient être

le re fl et de la politique de fo rmation du

Clemi si l’ensemble des propositions adre s-

sées aux directions pédagogiques du minis-

tère étaient retenues. Présenter les stages

qui ont eu lieu et ceux qui n’ont pu se déro u-

ler perm et de re stituer de la cohérence à la

démarche du Clemi et de faire apparaître,

en pointillé, les pri o ri tés de l’administ ra t i o n

centrale.

• Pour l’année 1 9 9 9 - 2 0 0 0 , qu a t re off res de

stages ont été présentés : 

- « Fo rmation des coord o n n a te u rs aca-

démiques du Clemi »

- « Image d’information et éducation à la

citoyenneté »

- « Un média pour fédérer des projets de

réseaux d’éducation prioritaire : la radio »

- « D évelopper les éch a n ges inte rn a t i o n a u x

à partir de l’éducation aux médias »

Sur ces qu a t re propositions, seules les deux

p re m i è res ont été retenues. Le sta ge « I m a ge

d ’ i n fo rmation et éducation à la citoye n-

n eté », organisé à l’intention des pre s c ri p-

te u rs pédagogiques que sont les inspecte u rs

I E N, les conseillers pédagogiques et les fo r-

m a te u rs en Iufm (une soixa n taine de sta-

g i a i res) est le point d’aboutissement d’une

f ructueuse collaboration entre les dire c t i o n s

p é d a g o g i ques du minist è re et le Clemi. Il a

p e rmis de démultiplier les acquis de tro i s

s é m i n a i res anté ri e u rs consacrés à ce th è m e .

Les visites d’entreprises de presse

En formation, le Clemi attache un impor-

tance particulière à favoriser les échanges

e n t re ses sta g i a i res et les pro fe s s i o n n e l s

des médias. Les sta g i a i res sont to u j o u rs

accueillis dans les entre p rises de pre s s e ,

où ils tissent des contacts directs et par-

fois prolongés.

En 1999-2000, ces visites ne pré s e n-

tent pas de ch a n gement cara c té ri st i que par

rapport aux années précédentes. Au cours

des bilans, les professeurs et les documen-

talistes font part de leur satisfaction :
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• En presse écr i te, ils ont eu eu la possibilité

d ’ a s s i ster aux confé rences de rédaction, de

v i s i ter les centres de documentation, de

rencontrer des journalistes sur leurs lieux

de travail et d’être introduits auprès des

rédactions des sites Internet qui bien sou-

vent sont maintenant inclus dans les visite s .

• En radio , la tranche horaire « 7-9 » est

très appréciée. Elle permet de s’entretenir

non seulement avec les journ a l i stes mais

aussi avec les techniciens.

• En té l év i s i o n , Fra n c e 2 o rganise une visite

t rès comp l è te qui débute par la confé re n c e

de rédaction et se te rmine par la pré s e n ta-

tion du journal soit du 13 heures, soit du

20 heures. Les visites des médias en ligne

sont spécifi ques à Fra n c e 2 et à C a n a l +.

• C et te année, nous avons pu ré p o n d re

favo rablement à la demande de visite de

l’AFP.

Les visites amènent les enseignants qu i

en ont bénéficié à en organiser à leur tour

pour leurs élèves. Le Clemi connaît un

accroissement de demandes d’aide à l’or-

ganisation de ces visites. Nous répondons

à ces demandes en tenant compte de l’âge

des élèves. 

La formation continue

En 1999-2000, la fo rmation continue a

c o n c e rné 14 . 2 21 sta g i a i res, ch i ff re en légère

progression par rapport à celui de l’année

p ré c é d e n te (+6%). La fo rmation continue se

maintient donc à un niveau élevé. Il faut y

voir la marque d’une demande soute n u e

de nos diffé rents parte n a i res, et part i c u-

l i è rement du corps enseignant, ainsi qu’ u n e

c o n s é quence du dynamisme des équ i p e s

a c a d é m i ques de fo rm a te u rs, dont l’ex i s-
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AU NIVEAU ACADÉMIQUE

PRESSE ÉCRITE (total : 160 personnes)

Nbre d’accueils     Nbre de stagiaires

Le Figaro 4 24

Libération 1 5

Le Monde 6 30

Le Monde Interactif 2 12

L’Humanité 4 16

Nouvel Observateur 4 20

L’Express 1 5

Le Parisien 3 9

La Croix 3 15

Télérama 1 6

Phosphore 1 6

Sciences et Vie Junior 2 12

RADIOS (total : 125 personnes)

Nbre d’accueils     Nbre de stagiaires

France Inter (7h-9h) 10 30

France Culture 7 39

BFM 3 9

RTL 4 31

RTL (Internet) 2 6

RFI 2 10

TÉLÉVISION (total : 151 personnes)

Nbre d’accueils     Nbre de stagiaires

FR2 4 20

FR2 (Télé Matin) 4 8

FR2 (Internet) 1 5

FR3 2 6

La 5e (Arrêt sur Images) 2 4

Arte 1 5

LCI 4 16

M6 4 16

Canal + (Internet) 1 5

Canal + (Le Vrai Journal) 4 23

Capa TV 2 15

AB Production 3 18

TV5 2 10

AGENCES PHOTOS (total : 29 personnes)

Nbre d’accueils     Nbre de stagiaires

Sygma 2 14 

Vu 1 8 

Gamma 1 7

LES VISITES D ’ENTREPRISES DE PRESSE
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tence est pleinement reconnue, et le ch a mp

de compétence de plus en plus clairement

i d e n t i fié par leurs dive rs inte rl o c u te u rs

institutionnels.

• Les dispositifs classiques

Les académies sont à l’initiative de plu-

sieurs types d’actions (schéma n°4). 

- Les stages du plan académique représen-

tent env i ron 20 % des enseignants to u ch é s

par des actions de formation et se répar-

tissent en « sta ges à candidature indivi-

duelle » (45%), « stages d’établissement »

( 34%) et « fo rmation de fo rm a te u rs » (20%). 

- Un peu plus de 35% des enseignants for-

més sont concernés par des interventions

ponctuelles dans une formation organisée

par ailleurs ou par un apport plus person-

nalisé lors de la mise en place d’un projet.

P rès de 38% des personnes concernées par

ces formations sont des élèves.

Pour la ré p a rtition des publics, voir sch é m a

n°5. 

• De nouveaux dispositifs de f o rm a t i o n :

les colloques

Les colloques re p ré s e n tent une activité qu i ,

bien qu’académique, dépasse largement le

cadre d’un simple stage, aussi bien par le

n o m b re des participants, par la va ri é té des

d i s p o s i t i fs proposés, que par la noto ri é té

des intervenants. Leur nombre est en pro-

gression régulière au fil des ans : 

- Celui organisé par l’équipe Clemi de To u-

louse sur le cinéma documenta i re est le

plus ancien (7e édition, « C i n é a stes face au

monde »).

- L’équipe Clemi de l’académie de Dijon a

re n o u velé son initiative de l’année dern i è re ,

sur le thème : « Internet : vers une muta-

tion de la déontologie de l’info ? ». 

- Le Clemi de Na n c y- M etz a organisé son

p remier colloque en parte n a riat avec l’Iufm

sur le thème « Ecole et médias : re ga rd s

c ro i s é s ».

Ces manife stations, à mi-chemin entre

la fo rmation et le séminaire spécialisé, per-

m et tent de donner de la visibilité à cer-

taines qu e stions se ra p p o rtant à l’éduca-

tion aux médias, d’y imp l i quer les diffé re n t s

a c te u rs de l’académie, de sensibiliser les

différents participants, et en même temps

de réaliser un travail en pro fondeur avec les

enseignants et les élèves, sur des th è m e s

qui font par ailleurs l’objet de démarches

p é d a g o g i ques précises et souvent inno-

va n tes. Car ces événements, au-delà de

l e u rs éventuels pro l o n gements médiatiqu e s ,

sont d’abord le point d’aboutissement d’un

patient et régulier travail pédagogique réa-

lisé dans les établissements et dans les

4• RÉPARTITION DES ACTIONS

D E FO R M AT I O N AU N I V E AU ACA D É M I Q U E

5• LE S P U B L I C S D E LA F O R M AT I O N

CONTINUE EN ACADÉMIES

Hors PAF 5% 
PDF 6%

Conseils

30,5% 

NOMBRE DE J/ST. : 23 827

794 J/ST. EN MOYENNE PAR ACADÉMIE

PAF

30% 

Interventions

7,5% 

Animations 

21% 

Formateurs 

5,7% 

S e c o n d a i re 

26,2% Étudiants
(dont IUFM)

10% 

Élèves

37,7%

Documentalistes

1,4% 

Chefs d’établissements

1,4%

Primaire

16,2% Divers 1,4% 
(étrangers, aide-éducateurs,

CPE, délégués de classe)

FORMATIONS ACADÉMIQUES



classes avec d’autres enseignants, des ch e fs

d ’ é tablissement, et bien évidemment, les

élèves.   

La formation initiale

• En 1999-2000 , quatorze Iufm ont orga-

nisé des formations se rapportant à l’uti-

lisation pédagogique des médias. Elles ont

to u ché 1. 4 61 étudiants (soit 2.279 jour-

n é e s - sta g i a i re), ce qui re p ré s e n te en moye n ne

49 stagiaires par académie.   

Le nombre de stagiaires a encore aug-

m e n té cet te année (+33% l’année dern i è re ,

+ 12% cet te année), et la durée moye n n e

des fo rmations pro gresse sensiblement

(plus de la moitié des formations ont une

durée supérieure à un jour, alors qu’elles

é taient moins d’un tiers dans ce cas l’année

d e rn i è re). Cet te augmentation sur deux

années consécutives, encore fort modeste

en ch i ff res absolus, marque peut-être le

début d’une re p rise, stimulée par le fa i t

que les Iufm, plus proches de la formation

continue, et confrontés aux demandes des

enseignants dans ce domaine, sont peut-

être plus attentifs à la place de l’éducation

aux médias dans la formation initiale.

Ces ch i ff res n’en demeurent pas moins

très faibles par rapport à l’importance du

public potentiel concerné et à l’inté rêt qu e

le travail sur et avec les médias suscite dans

le corps enseignant en général. Rappelons

aussi qu’ils rendent compte uniqu e m e n t

des fo rmations dispensées par les fo rm a-

teurs du Clemi (qui sont, dans leur quasi-

totalité, extérieurs aux Iufm).

• Les formations se répartissent dans des

proportions similaires à celles de l’année

dernière : 

- 78 % ont lieu en seconde année, 

- le public se répartit à égalité entre le pre-

mier degré et le second degré. 

Les disciplines sont bien re p ré s e n té e s ,

comme l’année pré c é d e n te, avec en tête

la documentation (12,5% des sta g i a i re s ) ,

loin devant l’histo i re - gé o graphie, les langues

v i va n tes et les let t res (4,3 %) et les fo n c t i o n s

éducatives (3%).

C e rtaines inte rventions du Clemi en

fo rmation initiale se pré s e n tent sous la

fo rme de conseil ou d’accomp a g n e m e n t ,

notamment à l’occasion de la semaine de

la Presse dans l’Ecole, ou dans des dispo-

sitifs de tutorat pour guider des stagiaires

qui ont choisi, par exemple, de consacrer

leur mémoire professionnel à des activités

p é d a g o g i ques faisant appel à l’utilisation

des médias. Un peu plus de 9% des sta-

g i a i res font ainsi l’o b j et d’une démarche de

formation spécifique. 

La maj e u re partie des inte rve n t i o n s

sont transversales, communes aux profes-

s e u rs des écoles et aux pro fe s s e u rs des

lycées et collèges, et abordent l’éducation

aux médias, soit sous forme générale, soit

à trave rs certaines de ses applications

(audiovisuel ou Tice). 

Ce qui cara c té rise l’o ff re de fo rmation conti-

nue dans les académies, c’est sa ri chesse et

sa diversité. Les pages Web consacrées au

Clemi dans les sites académiques permet-

tent de présenter de manière synthétique

cette offre.

La presse écrite 
et le journal scolaire : 
des activités fondamentales

• Le journal scolair e est un thème de for-

mation à géométrie variable, car il permet

de choisir de nombreux angles pédago-

g i ques. Il re p ré s e n te de ce fait une part

i mp o rta n te des sta ges réalisés (21, 8 % ) .

Thème en soi ou point de départ pour une

mise en perspective (« Concevoir un jour-

nal scolaire pour ré u s s i r », « L’ éveil citoye n

par le journal scolaire », « Journal scolaire

et projet Zep »), il est perçu et appréhendé

dans le prolongement direct de la presse

écrite d’information.

• Avoir un pr o j et de journal scolaire , c’est

d ’ a b o rd se pencher sur la presse des adulte s
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( « De l’événement au journ a l », « C o m m e n t

l i re la pre s s e », « La presse écri te : la

c o n n a î t re, l’utiliser »). Cela re p ré s e n te 8,2%

des formations. 

• C’est ensuite appr e n d re à la connaître et

à maîtr i s e r c e rtaines te ch n i ques d’écri t u re

a fin, pourquoi pas, de perm et t re à de jeunes

lycéens de devenir correspondants lyc é e n s

d’un qu otidien régional (« Fo rmation des

c o rrespondants lycéens pour Ouest - Fra n c e ») .

Cela re p ré s e n te 5,4% des sta ges ré a l i s é s .

• C ’ e st enfin passer insensiblement et

très naturellement du support papier au

s u p p o r t écra n, en se fa m i l i a risant avec les

médias en ligne, en apprenant à les identi-

fier et à les lire, puis en se lançant dans

l’aventure de l’écriture et de la communi-

cation. La continuité qui s’ i n sta u re d’un

média à l’autre est soulignée (« Du journal

papier au journal en ligne »), de même qu e

la continuité du pro j et pédagogique qu i

s o u s - tend ces démarches (« De Fre i n et à

I n te rn et »). Les sta ges qui font ex p l i c i te-

ment ré fé rence à l’utilisation d’Inte rn et

dans le cadre d’un pro j et d’écri t u re média-

tique, représentent 10% des formations.

Internet et l’information 
en ligne : une place à part entière

Ce domaine est perçu comme le prolonge-

ment naturel des activités liées à l’écrit et

le nombre de formations qui s’y référent

ex p l i c i tement (10%) en fait un ensemble

aisément identifiable. La fo rmation est

c o n c e rnée par Inte rn et à des titres dive rs :

le Web peut tout d’abord fonctionner par

rapport à celle-ci comme outil de commu-

nication et d’info rmation, en donnant à

connaître les offres de formation existant

dans le domaine de l’éducation aux médias.

Il peut aussi être étudié comme média à

part entière, et à ce titre susciter de nou-

veaux questionnements (« Internet : vers

une mutation de la déontologie de l’infor-

mation »). Il peut prolonger les projets de

communication des élèves en donnant à

ceux-ci à la fois plus de visibilité et plus

de souplesse en te rme de parte n a ri a t

(« Réaliser un journal en ligne européen »,

« Cybergazette et Internet »). Il peut enfin

fonctionner comme outil de formation, en

a p p o rtant au fo rm a te u r, par le biais nota m-

ment du site du Clemi national et de cer-

taines pages académiques, des aides et des

documents utilisables dans le cadre de la fo r-

mation mise en place.

La semaine de la Presse 
dans l’Ecole : un passage obligé

Le nombre de sta ges académiques qui s’ i n s-

c ri vent ex p l i c i tement dans la pré p a ration de

ce moment fort se maintient à un niveau

re l a t i vement élevé : 7,3% (9,5% l’année der-

n i è re). C’est par exe mple le cas dans l’aca-

démie de Rennes, où le sta ge a été pro-

grammé à plusieurs reprises au cours de

l’année scolaire. Très souvent réalisés dans

une démarche de parte n a riat avec la pre s s e

régionale, ils permettent de jeter les bases

de projets sur le moyen terme et de réunir

a u tour d’une même dynamique les diffé-

rents acteurs de la communauté éducative

et des médias.

Des images à l’école

Avec 21,3% des fo rmations qui lui sont

c o n s a c rées, l’image, sous ses diffé re n te s

formes, est toujours un thème important

dans les fo rmations proposées et ré a l i s é e s .

Elle est abordée sous différents angles :

• La production d’images animées

(« Création de documents audiovisuels »,

« Le montage vidéo »).

• L’analyse de l’image d’inf o rm a t i o n , sou-

vent corrélée avec la notion de citoye n n eté

( « I m a ge d’info rmation et citoye n n eté »,

« Médias et éducation à la citoye n n eté :

l’image de presse »). Elle porte aussi bien

sur l’image té l évisuelle que sur la photo de

presse, et s’articule avec une réflexion sur

l’enseignement des disciplines (« L’image

dans les nouveaux pro grammes de fra n-

çais ») ou sur des démarches spécifiques

(« Enseigner avec l’image en Zep »).

• Les images du journal t é l év i s é, en ta n t

que dispositif emblématique de fa b ri c at i o n

de l’info rmation (« A n a lyser le journal té l é-

v i s é », « A n a lyser les gé n é ri ques té l év i s u e l s ») .
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La citoyenneté : 
une notion fédératrice

Le thème de la citoye n n eté trave rse l’en-

semble des fo rmations, souvent de manière

ex p l i c i te. Ainsi, on la ret ro u ve aussi bien

avec la notion d’info rmation (« Fo rmation du

c i toye n : les enjeux de l’info »), de journ a l

( « Le journ a l : outil d’une citoye n n eté

a c t i ve »), de journal scolaire ou d’image .

Plus de 6% des sta ges affi chent cet te  pré-

occupation et abordent la ré fl exion sur les

médias à partir de cet angle. Cet te pré o c-

cupation participe à la fois des inte rro ga-

tions actuelles du système éducatif par ra p-

p o rt à ses missions et de la spécifi c i té de la

mission du Clemi, qui lie ex p l i c i te m e n t

depuis sa création, éducation aux médias

et éducation à la citoye n n eté. La conjonction

de ces deux dynamiques confère à ce th è m e ,

depuis qu e l ques années, une place imp o r-

ta n te dans les propositions de fo rm a t i o n .

Quelques domaines 
ou publics spécifiques

Q u e l ques fo rmations se ret ro u vent d’une

année sur l’autre, même si elles ne sont

pas très nombreuses. La ré g u l a ri té ave c

l a quelle elles sont pro grammées est l’in-

dice d’un besoin constant et d’une demande

sans cesse renouvelée. 

• 2,7% des f o rm a t i o n s p o rtent sur des

questions relatives à la radio (« La radio,

outil pédagogique, outil d’animation »).

• 3,5% des fo rm a t i o n s sont en liaison ave c

des ch a mps disciplinaires ou pro fe s s i o n-

nels (documenta l i stes et des conseillers

d’éducation, histo ri e n s - gé o graphes, let t re s ,

éducation civique, sciences économiqu e s

et sociales, langues vivantes). 

• Enfin, quelques formations touchent à

des domaines va riés, comme la pre s s e

enfantine, le français langue étrangère, le

documentaire, les écrits scientifiques… 
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Le Clemi a ouve rt son site Inte rn et en

j a nvier 1998. Il souhaitait en fa i re un

outil de liaison entre ses équipes, un outil

de formation pour les enseignants et un

lieu de mutualisation de pratiques péda-

g o g i ques. Les objectifs qu’il s’ é tait assignés

rencontrent une véritable demande, en

particulier au moment de la semaine de

la Presse dans l’Ecole, o ù le site enre g i st re

ch a que année un imp o rtant pic de consul-

tation. Les enseignants

et les documenta l i ste s

viennent y ch e rcher les

i n fo rmations sur la

S emaine, des adre s s e s

de sites d’info rm a t i o n ,

des documents péda-

g o g i ques (fi ches, biblio-

graphies, confé re n c e s

de spécialistes…), des

c o mptes rendus d’en-

seignants et de forma-

te u rs ayant mené des

a c t i v i tés d’éducation

aux médias.

LES STATISTIQUES DE CONSULTATION DU SITE DU CLEMI
www.clemi.org (nombre de pages lues, par mois)
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D
epuis dix ans, le Clemi organise la

semaine de la Presse dans l’Ecole

en partenariat étroit avec les médias.

D’une activité atypique et ponctuelle, la

Semaine est devenue une vé ri table ins-

titution. Elle s’ i n s c r it dans une

d é m a rche citoye n n e : la lecture cri t i qu e

et distanciée de l’information. La 11e

Semaine en porte un nouveau témoi-

gnage, avec 3,8 millions d’élèves par-

ticipants et 745 médias inscrits. 

Du 20 au 25 mars 2000, ce sont 3,8 millions

d ’ é l è ves, 255 698 enseignants ré p a rtis dans

12 717 établissements scolaires qui ont

choisi de participer à la 11e semaine de la

P resse dans l’Ecole. Cet te année, 745 médias

ont été leurs parte n a i re s : 440 qu otidiens et

m a gazines d’info rmation, 234 stations de

radio, 71 té l évisions et agences de pre s s e .

Un nouveau partage 
des responsabilités

Dès le mois de mai 1999, le Clemi a, une

fois encore, attiré l’attention de ses parte-

naires sur la nécessaire réorganisation de

l ’ a cheminement de la presse à diff u s i o n

nationale. En effet, l’accroissement du

n o m b re d’exe mp l a i res offe rts aux ensei-

gnants conjugué à la diminution du nombre

de dépositaires et les coûts de l’opération

basée sur le bénévolat rendaient imp é ra-

t i ve une « mise à plat » de la logist i qu e .

Fa u te de tra n s fo rmations, le ri s que éta i t

grand de voir dispara î t re, purement et sim-

plement, la semaine de la Presse dans

l’Ecole. 

Le groupe de pilota ge de la 11e Semaine, qu i

s’est tenu le 19 octobre 1999 au ministère

de la Culture et de la Communication, a

décidé d’une nouvelle organisation, fo n d é e

sur le parta ge des re s p o n s a b i l i tés et donnant

aux fé d é rations, syndicats et pro fe s s i o n n e l s

de la presse écrite un rôle plus important

dans l’organisation matérielle.

• Du côté de l’Education nationale, l e

Clemi a assuré, comme à l’accoutumée,

l’information des enseignants et des relais

académiques. Il a favorisé l’inscription des

é tablissements scolaires sur Minitel, pro-

posé aux enseignants des sta ges acadé-

miques ou départementaux et a organisé

l ’ a c c o mpagnement de la semaine en conce-

vant un Dossier pédagogique envoyé par la

Mission à l’info rmation du minist è re à to u s

les établissements inscrits. Le site Web du

Clemi est, pendant cet te période, un moye n

d ’ i n fo rmation et un lieu de re s s o u rces péda-

g o g i ques part i c u l i è rement consulté par les

enseignants (voir p.12).

• Les professionnels des médias ont pris

en charge l’information des éditeurs, l’ins-

cription des titres, le suivi de leur achemi-

nement jusqu’aux établissements scolaire s

et l’accompagnement des pro j ets édito ri a u x

des différents médias. 

La Po ste, nouveau parte n a i re à côté

des Message ries lyonnaises de presse, a l i v ré 

La 11e semaine de la Presse

dans l’École
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les établissements scolaires le premier jour

de la semaine. Elle a partagé avec les édi-

teurs les frais d’expédition.

C et te nouvelle organisation a été va l i d é e

le 30 nove m b re 1999, et la circ u l a i re a paru

au Bulletin officiel le 6 janvier 2000 (n°99-219

du 28-12 - 1999). To u te la pré p a ration éta n t

décalée de trois mois, les habituels docu-

ments d’info rmation n’ont pu être réalisés. 

La participation

• Du côté des enseignants

M a l gré le reta rd dans l’o rganisation, les

enseignants ont été encore plus nombre u x

que les autres années à atte n d re l’o u ve r-

ture de l’inscription (6 000 inscriptions la

première demi-journée). 

Ils se sont largement investis dans les ani-

mations pédagogiques proposées. 85 % ont

conçu un kiosque pour accueil lir la

p re s s e , 75% ont conduit des ate l i e rs d’ana-

lyse de presse, 60 % ont réalisé une expo-

sition à partir des travaux des élèves, 55 %

ont organisé des débats, des tables rondes

avec les pro fessionnels des médias, près de

55 % ont entrepris ou produit un journal

scolaire ou lycéen.  

Comme ch a que année il faut souligner

la demande insista n te des enseignants à

ê t re fo rmés, en fo rmation initiale ou conti-

nue, à l’utilisation pédagogique des médias. 

La synthèse nationale que le Clemi publie

chaque année reprend les détails des acti-

vités réalisées dans chaque académie.

• Du côté des médias

Le nombre de qu otidiens et de maga z i n e s

o ffe rts a diminué de plus de 30 % (de 574 à

440 titres), et le nombre d’exe mp l a i res d’en-

v i ro n 25% (de 2,2 à 1,8 million). Si les qu o-

tidiens ont mainte n u - et souvent augmenté -

l e u rs off re s , cela n’a pas été le cas de la

p resse magazine, surtout de la presse jeune

et de la presse de te rri to i re. La grande maj o-

ri té des édite u rs a offe rt du «papier fra i s » ,

mais les établissement ont parfois reçu des

n u m é ros datant de plusieurs mois, re n d a n t

a l o rs impossible le travail sur l’actualité .

En reva n che, la participation des ra d i o s

et des té l évisions continue de cro î t re. Noto n s

tout particulièrement le partenariat entre-

tenu, depuis plusieurs années, avec la Confé-

d é ration nationale des radios libres (CNRL).

Les 234 stations de radio participant à la

semaine ont reçu du Clemi une « a n n o n c e -

s o n o re » de 30 secondes réalisée par la

radio du collège Fief des Galères à Aytré.

Le nombre de quotidiens et de maga-

zines reçus par les établissements scolaire s

K i o s qu e s

J o u rnaux scolaire s

D é b a t s

Atelier d’analys e

C o n c o u rs

E x p o s i t i o n s

LES ANIMATIONS

DANS LES ÉTABLISSEMENTS

É l è ve s

E n s e i g n a n t s

É ta b l i s s e m e n t s

• écoles

• collège s

• lycées prof.

• lyc é e s

• centres div.

19 9 9

4 702 900

329 730

16 000

6 990

5 390

1 360

1 690

57 0

2 0 0 0

3 808 000

255 700

12 700

5 400

4 400

1 13 0

1 400

4 0 0

NOMBRES D’INSCRITS 

DANS LE SYSTÈME ÉDUCATIF

É c o l e s

C o l l è ge s

Lycées pro f .

Lyc é e s

Par r a p p o r t 
aux inscrits 
à la Semaine

42 %

35 %

9 %

11 %

Par ra p p o r t au
n o m b r e tota l

d ’ é ta b l i s s e m e n t s

10 %

68 %

58 %

56 %

POURCENTAGE DE PARTICIPATION 

DES ÉTABLISSEMENTS EN 2000

Ecoles

76%

68%

52%

82%

17%

54%

Collèges

87%

49%

46%

76%

32%

59%

Lycées
profes-

sionnels

88%

40%

53%

73%

22%

57%

Lycées

90%

34%

59%

74%

16%

65% 
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La presse régionale a souvent adressé

aux établissements scolaires plusieurs

dizaines d’exe mp l a i res ch a que jour de la

semaine. Quant aux journalistes, tout par-

t i c u l i è rement ceux de l’Association ré g i o n s

p resse enseignement jeunesse (ARPEJ), ils

ont pro grammé des animations dans les

classes bien au-delà du cadre de la Semaine.

La Fé d é ration nationale de la pre s s e

f rançaise et La Po ste ont pris en ch a rge

l ’ i mp ression de l’affi che et son tira ge à

30 000 exemplaires.

• Le soutien du minis t è re de l’Education

Comme tous les ans, la direction de

l ’Ad m i n i st ration a assuré les conditions maté-

rielles du succès de la Semaine. Le Bure a u

de presse a assuré le lien avec le minist è re

de la Culture lors de la réunion du gro u p e

de pilota ge et l’info rmation des journ a l i ste s .

Le bureau de l’info rm a t i que de communi-

cation a procédé aux mises à jour de l’appli-

cation Minitel et collecté les inscri pt i o n s

sur Edutel, le serveur té l é m a t i que étant la

ch eville ouvri è re de la Semaine. La cellule

de coordination des imp rimés a fait imp ri-

mer et a envoyé le Dossier pédagogiqu e

aux enseignants inscrits. Le Bulletin offi c i e l

de l’Education nationale a largement fa i t

c o n n a î t re l’o p é ra t i o n .

D ’ i n i t i a t i ve nationale, la Semaine laisse

une grande re s p o n s a b i l i té aux académies par

le biais de cellules de coordination mises en

place par les recteurs, en liaison avec les

médias. Les centres régionaux et départe-

m e n taux de documentation pédagogiqu e

et les coord o n n a te u rs académiques du

Clemi sont les relais naturels de la Semaine,

pour la logistique et surtout la pédagogie.

G râce à leurs bulletins et leur système d’in-

formation électronique, ils ont adapté l’in-

fo rmation au public de ch a que académie

et de chaque département.

Dans les départements et te rri to i re s

d ’o u t re - m e r, les coord o n n a te u rs acadé-

m i ques du Clemi, en relation avec les CRDP-

C D D P, ont aussi pris en ch a rge la confe c t i o n

m a té rielle des colis-presse qui ont été

envoyés aux établissements scolaires.

o fficiellement inscrits a été fo rt va ri a b l e .

Si la moyenne est de 70 titres par établis-

sement, la majorité d’entre eux en a reçu

e n t re 10 et 30.  Comme d’habitude, la

demande des enseignants dépassait large-

ment l’o ff re des édite u rs, mais cet te année

sont venus s’ aj o u ter les inév i tables pro-

blèmes d’adaptation à nouvelle logistique

fort complexe. 

P resse d’actualité gé n é ra l i ste dont :
• qu ot i d i e n s

– nationaux

– ré g i o n a u x

– départe m e n ta u x

• hebdomadaire s

– diffusion nationale

– diffusion ré g i o n a l e

P resse jeune

S p o rt, loisirs, nature

A rt, culture

Sciences et te ch n i qu e s

P resse féminine, famille, maison

P resse radio et té l év i s i o n

J o u rnaux scolaires et lyc é e n s

P resse pro fe s s i o n n e l l e

D i ve rs

19 9 9

574

24 8

3 2 6

19 9

4 2

14 8

9

5 5

5 0

5

13

841

2 0 0 0

44 0

118

3 2 2

2 34

41

18 2

11

6 0

57

3

11

74 5

NOMBRES DE MÉDIAS INSCRITS

PRESSE ÉCRITE :

RÉPARTITION THÉMATIQUE

19 9 9

3 2 9

5 9

9

37

13

27 0

5 2

218

64

7 5

3 5

12

14

5

15

12

13

2 0 0 0

2 91

5 5

11

34

10

2 3 6

19

217

3 9

3 2

2 3

-

1

2

2 0

14

18

P resse écri te
• diffusion part i c u l i è re

• Colis Po ste

Ra d i o s
• service public

• locales pri vé e s

• scolaire s

T é l év i s i o n
• secteur public

• secteur pri vé

Age n c e s ,
d i ve rs

TOTA L
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L
e Groupe de pilot a ge déte rmine et ent é ri n e

l ’o r g anisation et les grandes or i e n tations de

la semaine de la Presse dans l’École proposées par

le minis t è re de l’Education nationale, de la

Recherche et de la Technologie. Il valide les dates

et le thème proposé aux enseignants. Il assure la

diffusion de l’information auprès des médias. 

Sa composition a été fixée en 1989 pour assurer

au mieux le pluralisme des médias participant à la

Semaine. Ainsi ne f i g u rent pas tel éditeur ou tel titre

mais les représentants de ces médias. Pour l’au -

d i ovisuel, ne participent au groupe de pilot a ge qu e

les chaînes de l’audiovisuel public.

ORGANISMES PROFESSIONNELS 

DE LA PRESSE ÉCRITE

• Fédération nationale de la presse française 

M. Alain Boulonne, président

M. François Devevey, directeur général

• Syndicat de la presse parisienne  

M. Xavier Ellie, président - M. Laurent Dubois, dire c te u r

• Syndicat de la presse quotidienne régionale 

M. Jean-Louis Prévost, président

M. Jean-Pierre Delivet, conseiller

• Syndicat des quotidiens départementaux 

M. Alain Boulonne, président

Mme Agnès Rico, directeur

• Syndicat professionnel de la presse magazine 

et d’opinion

M. François d’Orcival, président

M. Paul Miguel, directeur 

• Syndicat de la presse magazine d’information

M. Marc-Noël Vigier, président

Mme Pascale Marie, directrice

• Fédération de la presse périodique régionale 

M. Jean-Pierre Vittu de Kerraoul, président

Mme Ismène Vidal, directrice

• Fédération nationale de la presse d’information 

spécialisée 

M. Lionel Guérin, président

Mme Catherine Chagniot, attachée de direction

• Syndicat des publications destinées à la jeunesse 

M. Patrice Amen, président

M. Francis Vernhes, conseiller

• Agence-France Presse

M. Eric Giuily, président-directeur général

Mme Agnès Caradec, directrice de la communication

M. Yves de Saint-Jacob, direction de la communication

• Messageries lyonnaises de presse 

M. Georges Lussier, directeur commercial

• Union nationale des diffuseurs de presse 

M. Jean-Pierre Marty, président

M. Guy Delivet, directeur

A S S O C I ATIONS PROFESSIONNELLES PRESSE-ÉCO L E

• M. Jean Miot, président 

de l’Association presse-enseignement (APE)

• M. François d’Orcival, président du Comité 

d ’ i n fo rmation pour la presse dans l’enseignement (CIPE)

• M. Philippe Amyot d’Inville, président de l’A s s o c i a t i o n

régions presse enseignement jeunesse (ARPEJ)

PRESSE AUDIOVISUELLE PUBLIQUE

• M. Marc Tessier, président-directeur général, 

France Télévision  

• Mme Michèle Cotta, directrice générale de France 2

• M. Rémy Pfimlin, directeur général de France 3

• M. Bruno Denaes, rédacteur en chef à France Info

représentant le secrétaire général de l’information 

de Radio France.

• Mme Anne-Marie Bernard, La Cinquième, 

directrice déléguée aux programmes

• M. Jean-Marie Dupont, Président du Conseil 

d’orientation et de perfectionnement du Clemi

MINISTÈRE DE L’ECONOMIE, DES FINANCES 

ET DE L’INDUSTRIE (LA POSTE) 

• M. Claude Bourmaud, président - M. de Pastor, 

direction du courrier et projets presse

MINISTÈRE DE LA CULTURE 

ET DE LA COMMUNICATION

• M. Bernard Montagnier, conseiller technique

MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE

• Le représentant du cabinet du ministre 

(Mme Monique Akoun)

• Mme Geneviève Becquelin, doyenne 

de l’inspection générale, M. Jean-Michel Croissandeau

• M. Jean-Paul de Gaudemar, 

directeur de l’enseignement scolaire

• Mme Hélène Bernard, directrice de l’administration

• M. Alain Thyreau, chef de mission 

à la communication

• M. Ro ge r-François Gauth i e r, dire c teur gé n é ral du

C e n t re national de documentation pédagogique (CNDP)

• M. Jacques Gonnet, dire c teur du Centre de liaison de

l’enseignement et des moyens d’information (Clemi)

M. Benoît Menu, coordonnateur général

A TITRE CONSULTATIF :

• Mme Aralynn Abare McMane, 

directrice des programmes éducatifs 

de l’Association mondiale des journaux

Groupe de pilotage de la 11 e semaine 

de la Presse dans l’Ecole
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R
ecueillir des informations sur des

activités médias qui se déroulent

dans les établissements reste l’objectif

du secteur «ex p é ri m e n tation» du Clemi.

Il s’agit d’accomp a g n e r, sur deux ans,

des équipes d’enseignants et de consi-

dérer comment leurs pratiques, extrê-

mement diverses, peuvent être va l i d é e s

et reproduites.

Le cadre du programme

Le nouveau pro gramme lancé en septe m b re

1998 considérait la mise en place d’une

éducation à l’image d’info rmation dans des

c o l l è ges situés en Zep ou en zone sensible.

Il a regroupé onze collèges, dont deux

classes de Segpa. En 1998-99, le Clemi

avait suivi les conditions de réalisation des

a c t i v i té s : les qu e stionnements porta i e n t

sur les objectifs visés, le contenu et les

é tapes des activités mises en œuvre, les

remarques sur les acquis des élèves.

L’année 1999–2000 a porté sur l’évo-

lution des activités liées à la connaissance

des images, l’étude des effets re m a rqués sur

le comp o rtement des élèves vis-à-vis des

situations pédagogiques proposées, mais

aussi vis-à-vis des médias. Par ailleurs, le

Clemi souhaitait connaître l’attitude des

enseignants ex té ri e u rs aux pro j ets « m é d i a s »

et re l ever les conseils donnés par chacune des

é quipes enga gées dans ces diffé re n tes actions

d’éducation aux images d’info rm a t i o n .

Les sites re p é rés par les coord o n n a te u rs

académiques du Clemi et retenus dans le

p ro gramme bénéficient de la part du minis-

tère (DESCO 11A), au titre du Clemi, de

m oyens hora i res perm et tant aux équ i p e s

de se concerte r, d’établir des axes de trava i l

et de formaliser les actions en cours.

Evolution du travail

Sur les onze enga gés l’an dern i e r, huit site s

ont poursuivi leurs activités médias. Il s’ a g i t

dans l’ensemble de consolider les acqu i s

de l’année pré c é d e n te face aux mêmes

élèves.

• Au collège Jules-Romains de Nice , les

é l è ves suivent la cinquième « classe media » .

Dans ce collège, l’éducation aux médias s’ i n s-

c rit dans l’emploi du te mps des élèves et

c o n stitue un enseignement obliga to i re. Cet te

année, ch a que séance a fait l’o b j et d’une

évaluation des contenus (fi ches à re mp l i r,

qu e stions orales et écri tes). Une note ins-

c ri te sur le bulletin tri m e st riel a parfo i s

a c c o mpagné cet te évaluation, pour « re n-

fo rcer la cré d i b i l i té de l’enseignement des

médias et de l’image », disent les enseignants. 

• Au collège Edmond-Michelet de Paris ,

le jumelage d’une classe du collège et d’une

classe de l’école mate rnelle voisine se pour-

suit. Cette année, la classe de cinquième,

qui suit une option «Image et médias» depuis

la sixième, a été jumelée avec une moye n n e

section de l’école mate rnelle. Contra i re m e n t

aux élèves de troisième de l’an dern i e r,

ceux-ci n’ avaient qu’une ex p é rience re l a-

tive de l’écoute de l’autre. De plus, il leur

fallait appre n d re à ne pas aller trop vite

auprès des tout-petits dans la transmission

Année scolaire 1999-2000

Programme d’expérimentation
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ACADÉMIE ETABLISSEMENT ACTION ENGAGÉE

Aix-Marseille • Collège Jas de Bouffon, • Réalisation d’un cyberjournal 

Aix-en-Provence inter SEGPA

Nice
• Collège Jules-Romain, • Education aux médias,

Nice aux images et à la citoyenneté  

en 6e

Paris

• Collège Edmond-Michelet, • J u m e l a ge d’une section 

Paris de mate rnelle et d’une classe 

de 3e à option image et médias

Reims 
• Collège Maryse-Bastié, • Apprendre à lire les images 

Reims d ’ a c t u a l i té en 6e et 5e de SEGPA

Rouen 
• Collège Jacques-Brel, • Lecture et production 

Cléon d’images d’information en 4e 

Toulouse

• Collège Léonard-de-Vinci, • L’image d’information 

Tournefeuille à la télévision : du reportage 

au documentaire

• Collège La Reynerie, • Education à l’image 

Toulouse d’information

Versailles • Collège Eugénie-Cotton, • Etude de l’image 

Argenteuil d’information en 4e 

de leur connaissance sur l’image, pour favo-

riser chez les petits leur préhension des

i m a ges. Le ré s u l tat de ces re n c o n t res auto u r

d’images de publicité, d’actualité trouvées

dans les médias et commentées par les

deux classes d’âge, a été alimenté chaque

mois par des productions de dessins, de

p h otos, d’articles, de poèmes, de fra g m e n t s

de pensée, publiés sur Inte rn et dans les

pages du journal Marmot-Fluo.

• Au collège Jacq u e s - B rel de Cléon , alors qu e

l ’ é quipe enseignante s’ é tait « e m b a l l é e » sur

l’aspect « a u d i ov i s u e l » du pro j et, les activité s

ont été re c e n t rées sur la lecture des image s

d ’ i n fo rmation. Deux re p o rta ges sur le collège ,

réalisés et diffusés par Fra n c e 3 No rm a n d i e,

ont été les supports de nombreux trava u x

d ’ a n a lyse et ont conduit les élèves à pro-

d u i re deux re p o rta ge sur leur collège .

• Au collège Mar y s e - B a s tié de Re i m s, les

é l è ves de Segpa ont travaillé en part i c u l i e r

sur la lecture des tex tes et des lége n d e s

a c c o mpagnant les photos du qu ot i d i e n

L’ Un i o n. Cet te année, les élèves ont ré a l i s é

des photos et se sont exe rcés, à partir d’un

logiciel, au re c a d ra ge et au tru c a ge de ces

i m a ges. La publication de certaines d’entre

elles dans le journal du collège a pro l o n gé

les activités de l’année pré c é d e n te .

• Au collège Léonar d - d e -Vinci de To u rn e -

fe u i l l e dans l’académie de Toulouse, le pro-

fesseur d’histo i re - gé o graphie et la docu-

m e n ta l i ste ont continué un travail autour du

documentaire avec des élèves de sixième.

Elles ch e rchent à pro l o n ger la ré fl exion en

cours dans le groupe Clemi de l’académie

qui, depuis plusieurs années, a développé

une approche pédagogique sur l’étude du

cinéma documentaire en classe.

• Au collège La Re y n e r ie de To u l o u s e ,

dans le cadre du parc o u rs dive rs i fié « I m a ge s

et médias », les enseignants ont re c e n t ré
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l e u rs activités sur l’étude de la photo gra p h i e

de presse et la réalisation d’un photo-

re p o rta ge (objet d’une exposition de fi n

d’année). La prox i m i té de la Galerie du

Château d’eau de Toulouse a permis aux

élèves de travailler, avec l’un des respon-

sables, sur deux expositions présentées. 

• Au collège Eug é n i e - C ot t on d’A r ge n te u i l ,

les activités médias sont inscri tes dans l’em-

ploi du te mps de la classe de troisième (une

heure par semaine). Comme l’an dernier,

il s’agit de partir de thèmes de société et

d ’ a c t u a l i té tra i tés par les médias et de cro i-

ser les programmes d’histoire-géographie,

de français et d’éducation civique. Cet te

année, les thèmes suivants ont émergé : le

d o p a ge, le clonage, les OGN, la pari té

hommes/femmes, la loi sur les 35 heures,

les paparazzi et la liberté d’expression. 

• Quant à la C y b e rga z et te réalisée par

p l u s i e u r s Segpa de l’académie de Mars e i l l e ,

elle a suscité l’intérêt de plusieurs établis -

sements situés dans l’académie vo i s i n e

(Nice) qui ont rejoint sa rédaction.

Le comportement des élèves

Il semblerait que les activités re l a t i ves à

l ’o b j et image, à sa descri ption, son analys e ,

au référent qu’elle suscite chez les jeunes,

ont tro u vé l’inté rêt des élèves, à l’heure u s e

surprise des enseignants. « Même si iden-

t i fier ce qu’ils re ga rdaient était perçu au

d é p a rt comme une contra i n te provo c a-

t rice, par la rigueur que l’on ex i geait d’eux,

dans le choix du re ga rd plus que dans la

ri chesse du vo c a b u l a i re emp l oyé, petit à

p etit, les élèves se pri rent au jeu et nous

é p a t è rent par leurs propres inte rr o ga t i o n s .»

«Les séances consacrées à la th é o rie, pour-

tant a pri o ri plus re b u ta n tes pour des

é l è ves en délicatesse avec l’école, ont connu

une ré u s s i te specta c u l a i re : les élèves, dans

l’ensemble, ont acquis et inve sti le vo c a-

b u l a i re. Ils ont, par exe mple, mené une

ré fl exion inté re s s a n te sur les notions de

d é n ota t i o n / c o n n otation, et c . »

Les réalisations, to u j o u rs très atte n d u e s

des élèves, sont plus difficilement maîtr i-

sables par les pro fe s s e u rs, notamment dans

l ’o rganisation des groupes. «C e rtains ava i e n t

du mal à respecter les consignes d’orga-

nisation du travail notamment en dehors

de la classe lors des prises de vue.» Pour

d ’ a u t res, «ils avaient du mal à re ste r

calmes, à manier l’appareil photo, à se

situer dans l’espace, à anticiper ou même

à passer à l’acte après avoir négocié lon-

guement un cadrage.»

Pour re n d re compte des comp o rte m e n t s

des élèves vis à vis des médias, des qu e s-

t i o n n a i res, signifi c a t i fs pour ch a que site, ont

é té élaborés par les équipes. On peut note r

qu’en fonction du te mps consacré à l’activité ,

l ’ i n té rêt et l’attitude ch a n gent. Ainsi : « Ils fré-

qu e n tent plus ré g u l i è rement le coin pre s s e

du CDI », est-il précisé dans un collège où

l’essentiel du travail a porté sur la photo. 

Attitudes des enseignants 
extérieurs aux projets

E n t re l’indiffé rence et l’engouement - e n

p a rticulier des plus jeunes - les attitudes

(comme ch a que année) sont très va ri a b l e s

d’un établissement à l’autre. Il est à re m a r-

quer que contra i rement aux autres pro-

grammes, celui que le Clemi a pro p o s é

a u tour de l’image a reçu de la part des ensei-

gnants non enga gés dans l’action un éch o

re l a t i vement favo rable et qu’ils se sont inté-

ressés aux productions ré a l i s é e s .

En conclusion

La maj o ri té des enseignants souhaitent pour-

s u i v re l’action. Ils notent une pro gression des

é l è ves ve rs plus d’effo rts et d’aisance scolaire ,

«même si la mise en route du projet a pri s

du te mp s». Plusieurs d’entre eux conseillent

de bien limiter les objectifs, de créer des

outils pédagogiques adaptés. Faut-il débu-

ter par l’étude de l ’ i m a ge d’info rmation té l é-

visuelle ou par l’image de presse écri te, les

avis sont partagés. Toutefois, tous s’accor-

dent sur la nécessité de travailler en paral-

lèle l’analyse et la production, même si

celle-ci n’ e st que «ru d i m e n ta i re» au départ .

Le travail en équipe, l’inte rd i s c i p l i n a ri té ,

re stent les composants essentiels de la ré u s-

site du projet.
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L
e pro gramme fax! ex i ste depuis

maintenant onze ans. Le «journal

junior inte rnational à distance» se

diversifie désormais en trois séries : 

- fax!, télécopié, destiné aux collégiens

et lycéens (la formule originelle),

- fax! junior, télécopié, pour les écoliers

de 6 à 11 ans,

- cyberfax!, magazine multimédia, sur

Internet.

Fax!, le journal télécopié

En 2000, la séri e - p i l ote fa x ! e st re stée sta b l e .

Les parte n a i res fidèles du pro gramme (cer-

tains depuis le lancement de fax! par le

Clemi) organisent un numéro par an : le col-

lège Saint-Joseph à Landivisiau, le collège

B . - D e s rousseaux dans l’académie de Lille ou,

à l’étra n ge r, le lycée Arsakion d’Ath è n e s

ou Boggio-Lera à Catane en Sicile.

Chaque année également, les visiteurs

du fe st i val de l itté ra t u re de voya ge

« Etonnants Voyageurs » à Saint-Malo sont

les premiers lecteurs d’un numéro de fax!

réalisé la veille par les élèves malouins. Le

j o u rnal, imp rimé dans la nuit, est dist ri b u é

d u rant les trois jours de la re n c o n t re. Cet te

année, le thème retenu était celui du fes-

tival : les utopies.

Une opération fa x ! a été réalisée par

les étudiants de la faculté des lettres d’Aix-

e n - P rovence. Des étudiants de fra n ç a i s

langue étrangère ont débattu de « la place

de l’homme dans la société de demain ».

Pour la pre m i è re fois, un numéro a été ré a-

lisé en Argentine, à Buenos-A i res, sur le

thème : « Le siècle qui s’en va ». Les parti-

cipations argentines ont également été nom-

breuses dans les différents numéros orga-

nisés durant l’année.

Les Portugais ont réalisé leur numéro

« en direct » sur le stand de l’institut fran-

çais lors du salon Expolingua à Lisbonne.

Le thème retenu,  « Fra n ç a i s . c o m », montre

bien l’intérêt pour les technologies de l’in-

formation et de la communication.

C e rtains numéros de fa x ! sont d’ailleurs

des « o p é rations mixte s » : fa x ! papier et

c y b e rfa x ! sur Inte rn et. C’est le cas de l’o p é-

ration réalisée en No rmandie avec le

c o n c o u rs du qu otidien Pa ri s - No rm a n d i e s u r

le th è m e : « La campagne, un choix de vie ? ».

Fax! junior

Le Clemi a lancé cette série destinée aux

6-11 ans en 1998, avec une charte propre.

L’an dernier, des écoliers de CM1 et CM2

avaient réalisé un numéro sur le stand Clemi

au salon de l’Education (sur le thème de la

télévision). En 2000, quatre numéros ont

été réalisés, l’un aux Etats-Unis, à l’école

f rançaise de Denver (« Visions du monde en

2050 »), les autres en France.

L’école Louis-Boucher de Royan, dans le

c a d re d’un travail de trois années sur « l e c-

t u re - é c ri t u re », a réalisé un numéro sur

l ’ é c o l e : « Ra c o n te-moi ton école hier et

a u j o u rd ’ h u i ». Pour cela, les enseignants de

Royan ont suivi un sta ge sur l’écri t u re jour-

nalistique animé par le journal Sud Ouest

Le programme fax !



21

BILAN NATIONAL

et le Clemi. Ce fa x ! j u n i o r e st accomp agné

d’une réalisation vidéo. 

A Marseille, l’école Eydoux a ouve rt le

débat sur « A quoi sert la science ? ». Ce

n u m é ro minutieusement pré p a ré a été enca-

d ré par des élèves de qu a t rième qui, aya n t

réalisé auparavant un numéro de fax! d a n s

leur collège, ont fo rmé les écoliers de CM1.

C et te ex p é rience a été très fo rm a t rice. « C ’ e st

d i fficile, de ne pas fa i re les choses à leur

place, mais c’est fo rmidable car ils com-

p rennent bien ! », ont dit les collégiens. 

L’école Anne-de-Bretagne à Saint-Au b i n -

d u - C o rmier est pionnière dans ce pro gra m m e

( p remier numéro en 1998, opération ré u s-

sie au salon de l’Education). Cet te année, leur

n u m é ro abordait le thème de la diffé re n c e .

Enseignants et élèves ont très envie, en 2001,

de réaliser le premier C y b e rfa x ! j u n i o r.

Cyberfax!, 
le magazine multimédia

Cinq numéro de c y b e rfa x ! ont été ré a l i s é s

c et te année. A noter le numéro « m i x te » d e

No rmandie (papier et en ligne), et le numéro

sur le thème des « M u s i qu e s » o rganisé par

les élèves du lycée Bourdelle à Monta u b a n ,

avec une inte rv i ew du groupe Zebda et, pour

la pre m i è re fois, des documents sonore s .

Le collège Arth u r-Rimbaud à Montpellier

a fait un numéro inté ressant sur le thème des

« D ro g u e s ». Il a été pré p a ré avec le minis-

t è re de la santé et des équipes médicales de

la ville. C’est l’aboutissement d’un trava i l

de plusieurs mois enga gé par les enseignants,

les documenta l i stes et l’équipe régionale du

Clemi sur la prévention de la tox i c o m a n i e .

Le lycée Livet de Na n tes a pro fi té du

Fe st i val inte rnational du dessin de presse à

C a rqu e fou pour organiser un numéro ori-

ginal sur ce thème, et a l’intention de re n o u-

veler cet te ex p é rience l’an pro ch a i n .

C h a que année, le Crdp de Marseille et

le Clemi organisent un numéro du C y b e r-

fa x ! M é d i te rra n é e n. Le 5 av ril, c’est le lyc é e

Lu m i è re à la Ciotat qui met tait en ligne le

n u m é ro sur « L’ ave n t u re des langues en

M é d i te rra n é e ».

C et te série s’ a ffi rme. Les pre m i e rs nu-

m é ros re staient encore pro ches de l’écri t u re

l i n é a i re. On sent désormais une ré fl exion sur

l ’ é c ri t u re multimédia, sur la const ru c t i o n

du journal notamment en te rmes de fa c i l i té

de nav i gation. Les jeunes ré d a c te u rs n’o n t

plus de contra i n tes de fo rmat d’articles et

se sentent peut-être plus libres pour s’ ex-

p rimer sur ce nouveau support .

Les numéros de c y b e rfa x ! réalisés sont

c o n s u l tables sur le site Inte rn et du Clemi,

ainsi que le calendrier de l’ensemble du

p ro gramme, le guide du correspondant et de

l ’o rga n i s a te u r, et des conseils dans l’élabo-

ration d’un journal avec des élève s .

❧



22

BILAN NATIONAL

P
our l’année scolaire 19 9 9 - 2 0 0 0 ,

le pro gramme d’évaluation a

c o n c e rné deux pro j ets diffé re n t s : la

poursuite de la réflexion sur l’intégra-

tion de l’évaluation dans to u te dé-

marche d’éducation aux médias, et le

t ra vail autour de l’ex p é ri m e n ta t i o n

p é d a g o g i que du pro gramme « A p p re n-

d re la té l év i s i o n ».

Intégrer l’évaluation 
dans les démarches 
d’éducation aux médias

A partir des ré s u l tats et des re m a rques col-

l e c tés auprès des enseignants et des élève s

au cours des précédents pro j ets d’éva l u a t i o n ,

il a semblé judicieux d’élaborer, conjointe-

ment avec des équipes investies dans des

actions très diverses, des démarches péda-

g o g i ques inté grant l’appro che éva l u a t i ve

dès leur genèse. L’ é quipe de pilota ge du

p ro gramme avait consta té que le fait d’éva-

luer auprès des élèves les effets des activi-

tés d’éducation aux médias nécessitait pour

les enseignants de clarifier leurs objectifs,

de sélectionner en conséquence leurs actions

et de met t re en place les outils d’éva l u a t i o n

pertinents. L’ensemble de cette démarche

éva l u a t i ve perm et aux plus imp l i qués d’entre

eux de prendre du recul et de se situer en

position d’o b s e rva te u rs de l’activité tout en

la mettant en place. Par ailleurs, elle faci-

l i te l’o rganisation du travail et les ch o i x

d’activités auprès des plus novices. 

L’année précédente, les équipes de six

é tablissements avaient participé à cet te

réflexion :

• c o l l è ge de Vic-Bihl à Lembeye (acadé-

mie de Bordeaux)

• collège La Guinette à Villecresnes (aca-

démie de Créteil)

• collège Delacroix à Paris (académie de

Paris)

• c o l l è ge Jean-Jaurès à Bourbourg (acadé-

mie de Lille) 

• collège Pilâtre - d e - Rozier à Ars - s u r- M o s e l l e

(académie de Nancy-Metz)

• c o l l è ge Lamartine à Toulouse (académie

de Toulouse).

En 2000, du fait de certaines muta-

tions, trois équipes ont accepté de com-

pléter la démarche entamée (Villecresnes,

Paris et Ars-sur-Moselle).

Les info rmations recueillies dans les

d i ffé rents sites autour des objectifs des

é quipes pédagogiques a permis de pré p a-

rer conjointement avec le groupe de pilo-

ta ge un livret d’accompagnement à l’usage

des enseignants. Celui-ci prend en compte

les diffé rents choix qui s’o ff rent en te rm e s

d ’o b j e c t i fs et d’activités et les diffé re n te s

c o n t ra i n tes qui jouent dès lors qu’un ou

des enseignants souhaitent enga ger une

action d’éducation aux médias dans un

é tablissement précis et avec un gro u p e

d ’ é l è ves pré c i s .

La variété des situations pédagogiques

et socioculturelles re p ré s e n tées dans les six

Année scolaire 1999-2000

Le programme d’évaluation



c o l l è ges sélectionnés à l’o rigine et dans les

t rois établissements re stants perm et de pro-

poser une structure de vademecum relati-

vement large et dont on espère qu’elle sera

largement pertinente.

Expérimentation pédagogique 
du programme
« Apprendre la télévision »

Un deuxième chantier d’évaluation s’ e st

ouvert autour de l’expérimentation péda-

g o g i que du pro gra m m e « A p p re n d re la té l é-

v i s i o n » mis en œuvre par l’Institut national

de l’audiovisuel (INA) , France-Télécom et

le Clemi.

Ce pro gramme re groupe de nombre u x

documents centrés sur le journal té l évisé et

a c c o mpagnés de propositions de démarch e s

p é d a g o g i ques. L’ensemble a été mis en

ligne et proposé expérimentalement dans

des sites bénéficiant de conditions d’accès

à Internet à haut débit. 

Les villes concernées sont Bourge s

(académie d’Orl é a n s -To u rs), Lannion (aca-

démie de Rennes), Marseille (académie

d ’A i x - M a rseille) et Pa rth e n ay (académie de

Poitiers).

L’évaluation proprement dite prendra

fin en juin 2001 et sera complétée par une

évaluation de l’INA. 
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D
epuis sa création, le Clemi a une

mission d’accompagnement de

l ’ ex p ression des jeunes, ré a ffi rmée dans

une circ u l a i re de mars 19 91 concer-

nant les droits et devoirs des élèves.

« L’ ex p ression des jeunes », telle que la

conçoit le Clemi, vise à ce que l’éducation

aux médias re ste un pro j et pédagogiqu e

centré sur l’élève. Une véritable éducation

à l’actualité nécessite en effet des activités

où l’élève n’est pas passif, mais acteur de

la communication sociale. Il doit appre n d re

non seulement à comprendre les médias,

mais à les cri t i qu e r ; à vivre la plura l i té des

points de vue et se confronter aux réalités

vécues par ch a c u n ; à utiliser le droit de cri-

t i que dans le respect des personnes et de la

loi sur la presse. Le journal perm et aux

jeunes de participer pleinement au dialogue

au sein de la communauté scolaire. Les

qu e stions qu’ils posent suscitent souve n t

de vrais débats et interpellent les adultes.

L’accompagnement de projets 
liés à l’expression des jeunes

• En mars 19 91, la circ u l a i re n°91 - 0 51 sur

« les publications réalisées et diffusées par

les élèves dans les lycées » donnait un sta-

tut à la presse ré d i gée par les lycéens. Depuis,

le te rme « ex p ression lyc é e n n e » ou « ex p re s-

sion des jeunes » s’est trouvé associé aux

publications de journaux en milieu scolaire .

Il s’agit, en effet, de l’un des modes de

L’expression des jeunes 
à travers leur presse

❧
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socialisation de cette expression, même si

c e rtaines publications scolaires ne porte n t

pas trace d’une qu e l c o n que « ex p re s s i o n » ,

au sens où la dimension du « j e » en est

absente. 

L’idée de la circulaire était de recon-

naître le lycée comme un lieu de l’appren-

tissage de la citoyenneté, et donc de per-

m et t re aux jeunes de se confro n ter à l’exe r-

cice de la liberté de la presse, en confiant

aux chefs d’établissement le rôle d’encou-

ra gement, d’écoute et de rappel à la loi

concernant ces modes de prise de parole. 

Le contenu de cet te circ u l a i re, souve n t

méconnu des lycéens, a besoin d’être dif -

fusé dans les établissements scolaires. C’est

p o u rquoi le Clemi participe à l’élabora t i o n

d’une campagne d’incitation à la création

de journaux lycéens avec l’Observa to i re

national des pratiques de presse lycéenne

et a édité sur son site Inte rn et une fo i re aux

questions répondant aux principales ques-

tions déonto l o g i ques et juri d i ques soule-

vées par les lycéens lors de la création de

leurs journaux.

Le Clemi est aussi inte rvenu sur le dro i t

à l’expression des lycéens au Forum natio-

nal des journaux lycéens organisé par

J . P resse. Cet te inte rvention a été suivie

d’une information écrite à tous les parti-

cipants.

La circ u l a i re précise que le Clemi se

doit de fo rmer les lycéens, de les accom-

p a g n e r, et d’être «un centre de re s s o u rc e s

et d’o b s e rvation» dans le cadre d’un pro-

j et journal ou de la fo rmation des délé-

gués élèves. Pour re mplir cet te mission, le

Clemi accompagne la ventilation dans les

académies de 33 heures supplémenta i re s

h e b d o m a d a i res accordées par la dire c t i o n

des lycées et des collèges depuis la re n-

t rée scolaire 19 91 (voir les bilans acadé-

m i qu e s ) .

• L’ a c c o mpagnement pour la pr o d u c t i o n

j o u rn a l i st i qu e s’ é tend à tous les nive a u x

d’enseignement et à tous les supports d’ex-

p re s s i o n : papier, radio, vidéo, multimédia,

Internet…

L’ a c c o mpagnement concerne l’ensemble

de la communauté scolaire. En 2000, les

fo rm a te u rs du Clemi ont reçu au Centre

de nombreuses équipes de journaux sco-

laires et lycéens. Ces conseils sont surtout

s o l l i c i tés par des enseignants, des docu-

mentalistes, des aides-éducateurs, parfois

des chefs d’établissement. L’aide est aussi

a p p o rtée par courrier ou téléphone. Les

qu e stionnements juri d i ques et fi n a n c i e rs

sont les plus fréquents. Parfois, les sollici-

tations concernent des conseils de conci-

liation.

Les demandes de fo rmation d’ensei-

gnants ou d’élèves concernent plutôt la

recherche de sujets, l’aide à la qualité de

l’écriture journalistique, l’organisation du

travail dans la classe.

La collection de journaux scolaire s
et lycéens du Clemi

• Pour assurer cet accompagnement, le

Clemi collecte, classe et dépouille to u te s

les publications réalisées et diffusées par

des jeunes, de la mate rnelle au lycée et par

des étudiants. Sa collection compte env i ro n

10 500 titres, soit près de 70 000 exem-

plaires, dont les plus anciens remontent à

1930. Elle s’enrichit par des envois spon-

tanés, des collectes systématiques venant

des coord o n n a te u rs académiques du Clemi,

de dons lors de fe st i vals («Scoop en Sto ck » )

ou de concours (Fondation Va re n n e ,

c o n c o u rs P h o s p h o re et O kapi dont le Clemi

est membre du jury).

• Un quart du public reçu au Centre de

documentation vient pour consulter cette

collection : des enseignants et des docu-

m e n ta l i stes, des sta g i a i res des Iufm, des

a i d e s - é d u c a te u rs, des ch e rch e u rs et des étu-

diants, des élèves, des enseignants étra n ge rs ,

des animate u rs de qu a rt i e rs, des journ a-

listes. Une recherche thématique est adap-

tée à une demande des ch e rch e u rs, ou

e n c o re une « a n i m a t i o n - fo rm a t i o n » est orga-

nisée lors qu’il s’agit de groupes. Lors de

séances de feuilletage, les journaux, sélec-

tionnés par thème ou par niveau scolaire,

font parfois l’objet d’une véritable analyse
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de contenu, lorsque le Clemi organise une

fo rmation pour des enseignants ou des

é l è ves qui produisent des journaux scolaire s

ou lycéens.

Les journaux scolaires et lyc é e n s

migrent de plus en plus souvent vers une

publication en ligne. Le site du Clemi en

propose une sélection qui montre la diver-

s i té des appro ches journ a l i st i ques en milieu

s c o l a i re : de la pré s e n tation des activités de

l’école à l’ex p ression d’opinions lyc é e n n e s ,

en passant par l’actualité locale, nationale

ou mondiale.

La presse des écoliers, 
collégiens et lycéens

E nv i ron 3 000 journaux scolaires sont

publiés ch a que année en France, to u s

n i veaux confondus. Ils tirent en moyenne à

300 exe mp l a i res et leur prix de ve n te, lors-

qu’ils sont vendus, va rie de 2 à 15 F. Un

même établissement peut réaliser deux jour-

naux diffé rents ou plus. Leur péri o d i c i té est

t rès va riable, du qu otidien au semest ri e l .

C e rtains paraissent quand ils le peuvent. 

Il arri ve que ces journaux soient imp ri-

més et diffusés par – ou en parte n a ri a t

ave c – la presse régionale. Ainsi Ty p o, jour-

nal lycéen de l’Académie de Dijon, réalise

une page le premier mardi de ch a que mois

pour le J o u rnal de Saône-et - L o i re, L e

J o u rnal du Centre, L’ Yonne Ré p u b l i c a i n e ,

Le Bien Public ; Quoi de Neuf, journal de

Boulay (académie de Nancy-Metz), paraît

dans le Républicain Lorrain qui édite aussi

depuis 10 ans C a rtable, le journal écrit par

des scolaires. Ils bénéficient parfois d’espace

dans les journaux associatifs, comme Vi v re

ici La Montagne de Chaumont. Plusieurs

o p é rations aboutissent à des publications en

l i g n e ; ainsi pour Typo, Carta b l e, ou 10 - 15,

ce dernier en parte n a riat avec La Monta g n e.

En donnant la parole aux jeunes, tous

les journaux scolaires favo risent un vé ri-

table débat démocratique dans les établis-

sements et contribuent à la vie sociale et

c i v i que. Ils perm et tent également à des

é l è ves en diffi c u l té (Segpa, Erea, Ime,

hôpitaux, etc.) de s’exprimer « comme les

autres ».

Les journaux proposent en gé n é ral des

ru b ri ques ré g u l i è res. Voici les plus cou-

rantes :

• La vie de l’ét a b l i s s e m e n t : i n te rv i ew des

a c te u rs de la vie scolaire, l’état des locaux,

la cantine, la vie des clubs, les activité s

périscolaires, l’orientation.

• L’actualité locale : agenda des manifes-

tations, reportages sur la vie sociale, patri-

moine culturel.

• La société et la vie des jeunes : la vio-

lence (tous les journaux en parlent, sou-

vent sous forme de sondages), la politique

( p l u t ôt dans les lycées), le ch ô m a ge, le sui-

cide des jeunes, la peine de mort, l’amour

et la sex u a l i té, le sida, la politique étra n g è re

( A l gé rie, conflit isra é l o - p a l e stinien), le

racisme, la pari té homme-femme, la dro g u e .

• Les médias : presse écr i te (dans les jour-

naux d’écoles et de collèges avec M o n

Q u ot i d i e n, Le Journal des Enfa n t s), ra d i o s

(dans les journaux lycéens avec les radios

locales, Fu n, N R J), té l évision, Inte rn et (dans

les lycées).

• La poésie : l’amour est un thème très fré-

quent.

• L’ e nv i ro n n e m e n t se tro u ve dans tous les

j o u rnaux (ré ch a u ffement climatique, tri des

d é ch ets, eau, naufra ge de l’Eri ka), mais

aussi l’engagement humanitaire.

• Le spor t : l’actualité de l’établissement

et des clubs locaux, ainsi que les gra n d s

événements de l’année.

• La cri t i qu e : l i t té ra t u re, cinéma, musiqu e ,

th é â t re, médias (surtout la té l évision), jeux

vidéos, internet.

• Des jeux : m ots croisés, ch a rades, blagues,

horoscopes fantaisistes, concours. 

• Les élèves les plus jeunes sont particu-

l i è rement inté ressés par la nature et les

conseils de vie pratique.

❧



26

BILAN NATIONAL

L
e Clemi poursuit sa politique édi-

to riale en publiant des ouvra ge s

avec des partenaires publics et privés.

Le centre publie également des outils

p é d a g o g i ques sur son site Inte rn et .

Depuis un an, une collection a été cré é e

dans laquelle sont publiés les ra p p o rt s

(semaine de la Presse dans l’Ecole, fo r-

mation, ra p p o rt d’activités), ainsi qu e

les tra vaux de re ch e rche et les acte s

des séminaires et unive r s i tés d’été orga-

nisés par le Clemi.

Réalisations du Clemi

• Le Dossier pédagogique de la 11e s e m a i n e

de la Presse dans l’Ecole, par Josiane

Savino et Isabelle Bréda, rassemblant des

fiches pédagogiques et des fiches d’infor-

mation sur les médias, sur 32 pages. Il est

distribué gratuitement à tous les établisse-

ments inscrits à la Semaine de la Presse.

• L i re et comp re n d re la publicité , p a r

Thomas Ro u ch i é , éditions Retz. Ce livre

s’ a d resse plus part i c u l i è rement aux ensei-

gnants du premier degré. Il propose des

exe mples concrets et va riés d’analyse de mes-

s a ges publicita i res et de leurs mécanismes.

• I m a ge d’info rmation et citoye n n eté à

l’école pri m a i re, c o o rdonné par Aline

D h av ré et Josiane Savino, collection « L e s

Ac tes du Clemi ». Ce document est une syn-

thèse des travaux des séminaires qui ont eu

lieu de 1996 à 1999. Organisés par le Clemi

avec la direction des enseignements sco-

l a i res du minist è re, ils ont eu pour th è m e

« Education aux médias et citoye n n eté :

l’utilisation de l’image d’info rm a t i o n ».

• En partenariat avec la Cité de la Presse

( Pa ris), réalisation d’un document d’ac-

compagnement de l’exposition « Liberté à

la Une ».

• Publication de documents pédagogiqu e s

sur le site Web du Clemi. Le Clemi met à

disposition du public des ex t raits de ses

o u v ra ges (confé rences, fi ches pédago-

g i ques…) et des articles publiés par ses

m e m b res dans diffé re n tes rev u e s . Pour la

semaine de la Presse dans l’Ecole, il pro-

pose des outils documenta i res et pédago-

g i ques, ainsi que des liens avec des site s

d ’ i n fo rmation et des institutions liées aux

m é d i a s .

• Mise en ligne du pro gramme ex p é ri-

m e n tal multimédia A p p re n d re la té l év i s i o n

dans douze établissements scolaires pilote s .

Ce pro gramme est réalisé en collabora t i o n

avec l’Institut national de l’Au d i ovisuel (INA )

et France Télécom.

• Mise en ligne sur Inte rn et du pro j et

f ra n c o - québécois L’ I n te r Agence Jeune

Presse, élaboré par le Clemi dans le cadre

de la coopération fra n c o - québécoise en édu-

cation. La vie de ce site éducatif d’analyse

de médias et de production d’info rm a t i o n s

par des élèves est confiée depuis décembre ,

pour la France, à l’équipe Clemi de Po i t i e rs

(La Rochelle).

Projets éditoriaux 
en partenariat

• Dans le pro l o n gement du pro gra m m e

ex p é ri m e n tal multimédia A p p re n d re la té l é-

v i s i o n, réalisation d’un dévé rom gra n d

public en parte n a riat avec l’INA et les

Cemea (centre d’entraînement aux mé-

thodes d’éducation actives). 

Les publications
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Activités documentaires

E
n 2000, la documentation a pour-

suivi ses activités de ge stion du

fonds et d’accueil du public. Elle a éga-

lement été associée à des activités de

formation. 

Gestion du fonds documentaire

• En 2000, la documentation a acq u i s

250 ouvr a ge s , l i v res, ra p p o rts, études,

recueils de sta t i st i ques. L’accent, cet te

année encore, a été mis sur les albums pho-

tos, les ouvrages concernant les nouvelles

technologies de l’information et le multi-

média en éducation. 

La vidéoth è que info rmatisée s’ e st accru e

de 30 vidéocasset tes. 876 vidéocasset te s

sont maintenant consultables au Centre. 

La biblioth é c a i re, avant son départ à la

ret ra i te, a te rminé le travail sur la pre s s e

pour les jeunes : recensement systé m a t i qu e ,

a n a lyse de qu e l ques titres et étude du secte u r. 

Le Clemi a acheté et envoyé des colis

de presse (presse d’actualité, spécialisée et

pour enfants) dans des établissements sco-

laires et universitaires à l’étranger. 

• Ré p o n d r e aux demandes émanant de

l ’ i n té rieur comme de l’ex té rieur a const i t u é

le travail qu otidien des documenta l i stes de

ce centre spécialisé. L’ é quipe s’ e st effo r-

cée de communiquer des documents du

champ médias-éducation (dossiers, biblio-

graphies, documents dive rs), de re p é rer et

t ra n s m et t re des info rmations (nouve l l e s

p a rutions, manife stations régionales, natio-

nales et internationales). Elle a répondu à

des demandes de visiteurs, des courriers,

des appels téléphoniques et des messages

é l e c t ro n i ques en fo rte augmentation. La

re ch e rche documenta i re sur Inte rn et a pri s

de plus en plus d’importance.

Pour la 11e semaine de la Presse dans

l’Ecole, les stages nationaux, les manifes-

tations et les interventions des formateurs

Clemi à l’ex té ri e u r, la documentation a

fo u rni bibliographies, dossiers, documents

et études. Des corpus thématiques ont été

constitués et mis à la disposition de tous.

D’autres ont été envoyés à l’étranger. 

Les publics

• La documentation tr availle a vec deux

types de public : les formateurs et anima-

te u rs du Centre d’une part, des enseignants,

étudiants, unive rs i ta i res, journ a l i stes, docu-

mentalistes d’autre part.

165 personnes ont été reçues sur ren-

d e z - vous pour un accueil personnalisé. Elles

se répartissent de la façon suivante : 

- étudiants et chercheurs (40 %),

- enseignants en postes et documenta l i ste s

(30 %),

- sta g i a i res d’IUFM to u tes disciplines confo n-

dues (14 %),

- journalistes (2 %),

- divers (14 %).

Le ch i ff re global des visite u rs révè l e

une grande sta b i l i té par ra p p o rt à 19 9 9 .

En reva n che, le pourc e n ta ge d’étudiants

est en forte augmentation.

La demande des enseignants et des docu-

m e n ta l i stes s’ e st manife stée de manière
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c ro i s s a n te par courrier électro n i que. Les

n o u veaux dispositifs à l’inté rieur de l’école,

et en particulier les TPE (travaux pers o n n e l s

encadrés) sur le thème de la presse écrite,

ont fait l’o b j et de re qu ê tes à partir d’o c-

tobre 2000.

• Une centaine de personnes a été

a c c u e i l l i e en groupes dans le cadre d’une

fo rmation ou pour un travail spécifi que lié

aux médias. En fonction de la demande, des

conseils méth o d o l o g i ques sur la bibliogra-

phie et la re ch e rche documenta i re ont été

donnés à des étudiants usage rs de la docu-

m e n tation. 

• L’équipe a présenté sys tématiquement

son centre et souvent fo u rni des documents

aux sta g i a i res présents au Clemi : sta g i a i re s

d’Iufm, enseignants en fo rmation continue,

i n s p e c te u rs de l’Education nationale, ensei-

gnants et responsables de l’éducation de

pays étrangers. 

• Une sta g i a i re document a l i ste en 2e a n n é e

d’IUFM a effectué son sta ge de deux

semaines à la documentation du Clemi.

Une documenta l i ste sta g i a i re d’IUT a fait un

sta ge de huit jours. Une documenta l i ste

contractuelle a mis à jour, classé et enre-

g i st ré l ’ensemble des dossiers docu-

mentaires.

La participation à la fo rm a t i o n
en direction des documentalistes 

Les documenta l i stes du Clemi ont ré p o n d u

aux demandes de documentalistes en for-

mation (pre m i è re et seconde années

d’Iufm) ou en poste. Elles ont reçu des

visites individuelles et de groupes. 

Une documentaliste du Clemi est interve-

nue en formation continue.

❧
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L
a circulation d’informations entre

le Clemi et des structures implan-

tées dans d’autres pays ne cesse de

s’ é te n d re. Elle perm et une ré fl ex i o n

plus globale sur la place et les diffé-

rentes conceptions de l’éducation aux

médias dans les systèmes éducatifs et,

par suite, fa c i l i te la conception et le

développement de projets communs. 

Le Clemi ne peut se passer de la mise en

perspective irremplaçable que constitue le

t ravail avec des st ru c t u res imp l a n tées à

l ’ é t ra n ge r. La place de l’éducation aux

médias dans les systèmes éducatifs fait l’o b-

j et de diffé rents séminaires inte rn a t i o n a u x ,

réalisés ou en pré p a ration, auxquels le

Centre contribue.

C et te ré fl exion concerne également les

ch e rch e u rs de nombreux pays. Il est fré-

quent que l’équipe pédagogique accueille

les re ch e rches de th é s a rds étra n ge rs. A

l’occasion de formations à Paris, des uni-

ve rs i ta i res étra n ge rs demandent à ve n i r

passer une journée dans les locaux de la

rue de Va u g i ra rd afin de mieux comp re n d re

ce qui s’y fait et comment cela se passe.

C e rtains bénéficient d’ate l i e rs pédagogiqu e s

pour mieux appréhender les démarches de

l’intérieur.

Les fo rmations, to u j o u rs très deman-

dées en France ou à l’étranger, traitent de

la connaissance et de l’utilisation pédago-

g i que des médias, de l’appro che d’Inte rn et

dans l’éducation aux médias, de l’image

d ’ i n fo rmation, de la société française vue à

t rave rs les médias et des liens entre analys e

et production de médias dans le cadre sco-

laire. Les demandes portant sur l’image se

font plus précises, ainsi que les conseils

pour la mise en place de travaux de plus

longue durée.

Par ailleurs, le Clemi apporte une aide

plus te ch n i que en fo u rnissant les « m a té-

riaux » qui permettront ces travaux. Il est

fréquent qu’il adresse des paquets de jour-

naux d’un même jour et des revues de

p resse écri te et a u d i ovisuelle à diffé re n t s

c e n t res (Allemagne, B résil, Bulga rie, Grè c e ,

Italie, Russie, Ukraine…) afin d’alimenter

ce travail en commun.

D’autres chantiers importants s’inten-

sifient, comme celui de l’évaluation qui se

p o u rsuit en collaboration avec l’unive rs i té de

Louvain-la-Neuve en Belgique (voir p.22).

Par ailleurs, le Clemi poursuit la partie fra n-

çaise de la re ch e rche inte rnationale sur

« I n te rn et et les jeunes» initiée par l’Un i ve r-

s i té de Sherbro o ke (Québec) et re gro u p a n t

également des équipes belges, espagnoles,

i taliennes, port u gaises et vaudoises. Les

ré s u l tats dev raient être publiés début 2001.

Les relations de qu a l i té établies depuis

un certain nombre d’années perm et tent de

penser qu’un solide réseau inte rn a t i o n a l

s’est mis en place, à la fois autour de pro-

Les collaborations 
internationales
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fessionnels de l’information engagés dans

des pro j ets éducatifs (réseau NIE, AMJ,

Ad i ra), autour de st ru c t u res éducatives (IIE

à Lisbonne, Prensa Escuela en Andalousie,

Cemtic de Lausanne, IRRSSAE en Italie,

ministère de l’Education québécois…), et

a u tour de pôles unive rs i ta i res (Gra n d e -

B retagne, Belgique, Po rt u gal, Arge n t i n e ,

Tunisie…). De nombreux projets d’anima-

tions regroupent aujourd’hui plusieurs de

ces centres (fax!, projets Internet…).

Dans le cadre de structures 
internationales

• Le Clemi national est associé à un pro-

j et Socra te s /Comenius qui vise à met t re en

place un programme expérimental de for-

mation d’enseignants européens intitulé

« Jeunes téléspectateurs européens ». Les

deux autres partenaires sont le Centre de

formation des professeurs de la région des

Iles Baléares (Espagne) et le re gro u p e m e n t

Association d’éducation aux médias et

Un i ve rs i té de Fa ro pour le Po rt u gal. La

première phase de ce projet a pris fin en

septembre 2000. 

• Pa rticipation aux travaux de la confé-

rence mondiale sur l’éducation aux médias

en l’an 2000 à To ro n to (Canada), du 12 au

17 mai.

Echanges bilatéraux

• Avec la Belgique

- Pa rticipation aux travaux du Conseil

supérieur belge de l’éducation aux médias

(décembre).

- C o l l a b o ration perm a n e n te avec l’Un i ve rs i té

de Louva i n - l a - Ne u ve, en particulier ave c

le COMU par l’inte rm é d i a i re de Thierry

de Smedt. 

- Pa rticipation au colloque du Grems (gro u p e

de recherche sur la médiation des savoirs)

sur « Savoirs formels, savoirs informels »

(décembre).

- Fo rmation sur l’appro che d’Inte rn et en

éducation aux médias à Liège (avril).

• Avec le Québec

Pa rte n a riat très concret avec le minist è re de

l’Education québécois sur la mise en place

de l’éducation aux médias à l’école pri-

maire au Québec, ainsi qu’avec le Réseau

Médias-Education autour de la cré a t i o n

d’une inte ra gence jeune presse fra n c o -

québécoise en ligne (jusqu’à septe m b re

2000), en particulier mise en ligne de res-

sources pour les enseignants et les élèves.

Ce pro j et est doré n avant gé ré par le ré s e a u

Clemi de l’académie de Poitiers.

• Re p rise de contacts avec l’Office fra n c o -

allemand pour la jeunesse, avec l’accueil

de jeunes journalistes allemands.

A la demande 
d’organismes français

• Organisation de deux ateliers au sein de

l’Université d’été du Centre international

d’étude pédagogique (CIEP- B E LC) à Caen,

pour un public d’enseignants étrangers de

français (17 au 30 juillet).

• Présentations des travaux du Clemi au

cours de formations de l’Agence pour l’en-

seignement français à l’étra n ger (janv i e r,

mars). 

• Présentations à la Mission laïque (mai,

juillet).

A la demande d’organismes 
français à l’étranger

• A la demande de l’ambassade de France

en Espagne, stage sur « L’utilisation péda-

g o g i que des info rmations té l évisées pour des

enseignants » (Barcelone, 7 au 10 février).

• A la demande de l’ambassade de France

au Liban, fo rmation sur les usages d’Inte rn et

(Beyrouth, 5 au 9 juin).

• A la demande de l’ambassade de France

en Bulga rie, fo rmation d’enseignants de

f rançais sur l’utilisation pédagogique des

médias d’info rmation en français langue

étrangère (Sofia, 10 au 14 avril).

PARTICIPATION À DES

ACTIONS INTERNATIONALES

ACTIONS DE FORMATION
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• A la demande de l’ambassade de France

en Ukraine, stage pour les enseignants de

français (Kiev, 5 au 9 juin).

• Stages autour de l’utilisation de TV5 en

Azerbaïdjan (Bakou, 2 au 6 mai).

• Sta ge autour de la mise en place de

médias scolaires en Colombie (Bogota, 26

au 30 juin).

• Ateliers pour les instituteurs espagnols

d’écoles bilingues (septembre).

A la demande 
de structures étrangères

• Formation d’enseignants grecs à la pro-

duction d’écrits journalistiques autour du

p ro gramme fa x ! ( Athènes, 21 au 26 fév ri e r ) .

• Ate l i e rs pour des enseignants ita l i e n s

(Turin, 2-3 mai et 28-29 septembre).

• Fo rmations d’enseignants au pro gra m m e s

fax! (Lisbonne, 26 au 28 juin).

• Présentation de l’éducation aux médias

en France (Moscou, 27 au 29 août).

• Présentation des travaux du Clemi dans

d i ffé re n tes unive rs i tés de Buenos A i re s

( A rgentine), co-animation d’ate l i e rs de fo r-

mation pour les équipes de formateurs de

la ville avec l’unive rs i ta i re québécois J.

Piette (21 au 28 octobre).

• Pa rticipation à Expolingua à Lisbonne

(26 au 28 juin).

• Accueil d’une unive rs i ta i re algé ri e n n e

(tout le mois de janvier).

• Accueil d’une sta g i a i re égyptienne (3

semaines en janvier).

• Accueil d’unive rs i ta i res japonais (fév ri e r,

septembre).

• Accueil d’une unive rs i ta i re arge n t i n e

(avril).

• Accueil de deux unive rs i ta i res qu é b é c o i s

(avril, juin).

• Ate l i e rs sur l’utilisation des médias en

français langue étrangère pour des ensei -

gnants russes (juillet).

• Réunion de travail avec des re s p o n s a b l e s

des programmes presse-école scandinaves

(9 et 10 juin).

• Stage d’élève : comme chaque année, le

Clemi a accueilli un lycéen suédois de

Franska Skolan (18 au 29 mars).

• Accueil d’un chercheur russe (4 au 30

décembre).

STAGES INDIVIDUALISÉS

ET ACCUEILS

❧
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La subvention de fonctionnement attri b u é e

par le minist è re de l’Education nationale a

é té re c o n d u i te à l’identique de 1999 à 2000,

pour un montant de 2 5 0 5 218 F. Elle re ste

i n ch a n gée depuis 19 97, année où elle ava i t

diminué de 5%.

Les autres re s s o u rces du centre prov i e n n e n t :

• des actions organisées dans le cadre du

plan national de fo rm a t i o n : 44 0 0 0 F payé s

par le minist è re (direction des Enseignements

scolaires) ;

• des fo rmations organisées à l’inte n t i o n

des élève s - p ro fe s s e u rs de l’enseignement

agricole ;

• des fo rmations et inte rventions ponc-

tuelles dans les instituts de formation des

maîtres ;

• de la participation au sta ge d’été orga n i s é

par le Centre international d’études péda-

gogiques ;

• de la vente des publications du Clemi et

de droits d’auteur.

Les baisse des recettes des prestations

diverses provient de l’inscription en 1999

Les moyens de fonctionnement

LE BUDGET

Fonctionnement (entretien 

des locaux et mat é riel, 

t ravaux, courr i e r, 

téléphone, site Int e rn et, 

publications, f o u rn i t u r es 

d i ve rses…)   

D o c u m e n t ation                     

G ros mat é ri e l

Ré m u n é rations div e rs e s

Frais de déplacement 

et d’accueil                 

Ve rsement fonds 

de ré s e rve   

TOTA L

DÉPENSES

1999

1 944 840 F

214 000 F

96 000 F

420 000 F

358 950 F

3 033 790 F

2000

1 280 000 F

198 000 F

206 000 F

459 000 F

464 300 F

59 918 F

2 667 218 F

S u bvention minis t è re

Ve n te des publications

Fo rm a t i o n s

et pre stations div e rs e s

D roits d’aut e u r

TOTA L

RECETTES

1999

2 505 218 F

69 932 F

455 000 F

3 640 F

3 033 790 F

2000

2 505 218 F

32 000 F

128 000 F

2 000 F

2 667 218 F
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de fonds de participation des fé d é rations et

syndicats de presse à un sondage CSA sur

la presse dans l’école. Les re c et tes de fo r-

mation sont en diminution : fin du dispo-

sitif plan national de fo rmation, départ de

l’école des cadres de l’Education nationale

à Po i t i e rs .

La diminution des dépenses de fo n c-

tionnement général tient au fait qu’il n’y a

pas eu de gros travaux de rénovation des

locaux cette année. 

Changements 
dans l’équipe nationale

• D é p a rt de Philippe Nicaise, animateur fo r-

m a te u r, en ch a rge du secteur audiov i s u e l .

• D é p a rt d’Hélène Baslé, biblioth é c a i re

documentaliste.

Le re mplacement de ces deux pers o n n es

n’a pu s’ e ffectuer pour l’année 2000. Il sera

e ffectué à la fin du premier semest re 2001. 

• Suite au décès de Daniel Jegou, le poste

devenu vacant en septembre 2000 pourra

accueillir des personnels contractuels jus-

qu’en 2002.

Collaborateurs extérieurs

Outre les intervenants dans les stages, le

Clemi fait appel ponctuellement à des col-

laborateurs extérieurs pour divers travaux

liés aux publications, à la documentation,

à l’audiovisuel.

Pour l’organisation de la semaine de la

P resse dans l’Ecole, il est fait appel pour plu-

s i e u rs mois à une jeune assista n te, cet te

année Stéphanie Fabre.

De nombreux collabora te u rs occasion-

nels et parte n a i res participent aux pro-

grammes d’ex p é ri m e n tation, d’éva l u a t i o n ,

aux groupes de recherche, aux travaux du

Credam (centre de recherche sur l’éduca-

tion aux médias).

Stagiaires

Amandine Krattinger, IUT Dijon

Lau Lai Ning, La Ville pour Ecole

Fré d é ri ck Bru n et, Solidari té et Jalons pour

le Travail 

LES PERSONNELS

❧




